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AV_/JJ:T T-PROPOS 

Le commerce international dea p~oduits horticoles non comestibles voit 

~ croître son ~mportanoe d'année en année. C'est là le signe net d'une ru­
siOn de plus en plus poussée de régions, autrefois autonomes dans leur 

approvisionnement, en un vaste marché internationalo 

, ,/ Cette évolution va do pair avec las avantages inhérents à des débouchés 

plus vastes, mais elle pose aussi de nouveaux problèmes. L'un d'entre 

eux tient à la difficulté qu'il y a d'acquérir une vue d'ensemble d'un 

marché plus étendu. L'idée que peuvent se faire les participants au mar-

,ohé de la situation et du développement de l'offre et de la demande de­

vient de plus on plus fragmentairo au fur et à mesure que l'écoulement 

dos produits se fait sur une zone plus v·aste. Une bonne connaissance du 

marché est une condition décisive d'un comportement conforme aux tenda~­

ces de ce marché, comportement qui constitue à son tour la base d'une dis­

tribution rationnelle. 

Compte tenu de ces problèmes, la présente étude porte sur les possibilités 

d'améliorer la transparence du marché par la publication d'informations 

appropriées. Nous étudierons d'abord, d ''une manière générale, les prix et 

leurs fluctuations, et nous examinerons ensuite les conditions particu• 

lières qui caractérisent les produits horticoles non comestibles. Les 

chapitres suivants seront oonsaorés aux diverses possibilités qui s'of­

frent à un service de nouvelles de march9. un dernier chapitre enfin por­

tera sur les institutions en place dans les divors pays pour diffuser les 

informations relatives aux produits horticoles non comestibles. 

D. LINK 
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A. La for'mati.on d.es prix dos ;prodÙi ta horticoles 

I. Introdu~ 

En régime do libre concurrence l'équilibre entre l'offre et la deman­

da s'établit principalement par l'intermédiaire du prix, ~li reflète 

la somme do toutes les influences s'exerçant sur le marché. Toutefois, 

pour les participants au marché, le prix no sert pas uniquement de 

critère do valeur pour dos transactions en marchandises, mais aussi 

d'élément principal d'information sur les conditions du marché. C'est 

pourquoi les informations sur la situation du marché sont essentielle­

mont centrées sur les.prix. 

Mais les prix ne fournissent aucune' indication sur les causes aux­

quelles ils sont dus. Sur ce point dos renseignements supplémentaires 

sont nécessaires. Mais ceux-ci, contrairement à ce qui so passe .dans 

le ce.s des prix, relati vemont faciles à relever' apparaissent beau­

coup'inoiris clairement et sont beaucoup moins simples à apprécier • 
. ·; 

Les prix yariont d.'une part da..ns le tompf?, d • autre part ils manifes-

tent, à un moment dé_terminé, dea écarts d'un lieu à. un autre. La fré­

quence et 1 1 amplel~ des variations d~s _le temps, e~ l'importance des 

écarts locaux, varient suivant le produit. La simplification de la 

distribution contribue à atténuor les fluctua~ions et les·éoarts des 

prix. 

La-publication d'informations relatives à la situation du marché s'ost 

révélée avantageuse pour améliorer les ventes d'un grand nombré de 

prod~its agr~coles. Il est natur~l, dans ces conditions, d'étudier 

aus,s~ _sçn. inst_i tlJ,tion pour .. los r:~rodui ts horticoles non ~ornes ti bles, 

d'autant plus qu'il sera néc~ssaire, dans.le cadre d'u~e .organisation . ·.' ' 

du marché de ce groupe de produits, de procéder à une observation plus 

-précise de l'évolution de ce marché. 

,' ,. 

-• ~ II. Causes .~nérales des fluotuati.ons e~. dQ;=3 é.o~t~ des. prix 

a) Los fluctuations de prix .dans le ~emps, et. :1GUrs c·auses 

'Los fluctuations do prix daria ·1e temps sont düe·s à. des variations 

du rapport ontro l'offre elt ·1;). deznarid.e. Comino: ce~ vari~tions s'éta­

lent,· suivant.- le cas;···sur d~ ·périodes ·plus .. .'ou.rnoins .. longues·, ·1as 

prix sa trouvent soumis à des influoncos dont ·la durêè est tr·ès·. 
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variable. C'est pourquoi le plus souvent l'évolution des prix no de­

vient claire que si l'on considère les diverses causes de fluctuations 

isolément. Celles-ci sont essentiellement, du côté de l'offre 

1. ~~-!~~~~~!-~~~-~l~~~~-~~-E~~~~~~!~~ 

La mesure dans laquelle la production est susceptible de s'adapter 

à dos conditions changeantes de marché dépund à la fois de la du­

rée de la période de production en cause et de la fréquence des mo­

ments auxquels il est possible d'entamer un nouveau processus de 

production. Plus ces moments sont séparés dans le temps, plus les 

périodes pendant lesquollos les phénon:ènes d'adaptation se mani­

festent sont longl~es et plus elles risquent d'entraîner des varia­

tions correspondantes des prix. 

2. Le. caractère. périssable des produits _..., _____________ .._ ________________ .,.. ___ ..., 

Plus un produit est périssable, plus il doit être amené rapidement 

du producteur au conscmmateur. En fonction de ce caractère péris­

sable, les laps de temps sur lesquels peut s'étendre une régulation 

du marché s'amenuisent et aussi, par conséquent, les variations 

dans 1 'év·jlution des prix. 

3. La continuité de l'offre 
--~~--~-~~---~-------~~~ 

En général, la courbe du prix d'un produit donné est d'autant plus 

régulière que le courant qui amène ce produit du producteur au 

consommateur est continu. 

Mais si la saison do l'offre présente des interruptions assez pro­

longées, le prix se restabilise généralement après des.fluctua­

tions à court terme assez sensibles. 

4 • ~~-EE~~~~-!~;?~~S~~ 

Les progrès réalisés dans la technique de la production et de la 

commercialisation entraînent le plus souvent des variations de 

prix qui so manifestent surtout d'une manière progressive, s'éten­

dant sur des périodes prolongées, et qui agissent principalement 

sur les mouvements de prix à long terme. 

Du côté de la demande les facteurs qui influent sur l'évolution des 

prix sont notamment·: 

.l 

' 



\, ' 
,.~ ! 

.·. 

f, 

~- . 

'· 1 

. ..-..... 

'. 

17.280/VI/6'7-F 

.. -. . 1. modifications du révanu · . · · ,. .... ..._ ...... _._ ____ .. _________ ~.......... ..~.' '., .... ~ ...... _p ~· .. ,. ~· ........ _ ... 

. Pour· presque tous las. groupes ·.ae ·produi-ts la demanda· est êtroi tement 

: liée au. ·!"avenu .• · Comme·· les modifications ·importantes du revenu s 'éten­

. dent en ,général,.sur plusieurs ·années·,. l'' évolution· 'des prix a 'en trou-

ve surtout inf'luohcée. ·à long ·t.e:rma·.· · 

2. modifications dans las habitÙde~ de o~~e~~~ation 
--~---~~~- ~~ ------------
Les habitudes des consommateurs peuven~ ~ ~~ier .d ':une.· façon: .plus ou 

moins r.éitpide· Ces va,riations .e:ntra.ine~t ave~. elles d:es changements 

~ap.s la demande et ~ans .les relations .. de pri~· 

3. continuité· de la' consommation· · 
-~~-----~~---~-~~---------~~~ 

La. dem~d~- de oe~tains . p~è)dui ts subit des fluctuations à court terme • 
': '· .. 

En ce' qui concerne ,l.es marchandises :Pé7~s~ables' notaplment' _las va­

ri-ations de la demande· entratnont souve:ri't des mouveme~ts de prix 

très sensibles. 

. )" ... ., 

b) !JeS écarts 'iocaU1f .de :e_rix et .leurs oansa~ 

.La théorie classique.des prix +Ppos~ s~ le princip~ que lorsque la . ...' '• , . . ' . 

concurrenco entre les vend~urs d'une _part et l~s acheteurs d'autre part 

est_parfaite, I.e pr~x s'é~ab~it de t~lle :fa9on .guo la 4en:ande ~t l'of­

fra existantes s t é'luili br~n.t. ~~ais' en .ré ali té,, .c.elBr 11 'est; .vrai· que sur 
~.. • • • • 1 • • - • 1 

certains marchés où l'of:t;r~ et la demanda sont déterminées a.t .. Q:Ù elles 
. •· ' ' •. -·:-. •. j'. : ' ,·' ' •' ' • ' : • 

peuvent ,ê.~~~ ~ ~-Of:l~_.t.~mel?-t .suivies par ~.ous ce.~~ _q~i p~tici;pent au mar-

c~é. De sens.ibl:e.~ ,~c~~s. d~ ,pr.i:; P~-~v~rt .. P.~o s-e man.if~s'Çs~ d'un marché 
' ' ~· ~ ~ l •. ' "' : :. ._· , ' ~ ' .: . ... ' .... • • ~ • • . . . • 

à l'autre. L'ampleur de ces éoarts dépend prinoipaleme~t des f~cteùrs 

suivants : 
• ·'· ' l"'' •• 

. 1-•'-~!o.i-gn~ent ·!!is· rig:t~~--E~i2-i~tti~n· ·par .. ·!a-t~ï>or·{ ati:x·· c!!!!!E!!_~~ 
consommation ____ ....., ___ .., ___ _ 

... " . . ~ 

:_.-Eb,· ~èglo ·g:en.éra:ie·, las-· éo~t·a' .. ·a_e-"···prix· son_t d 1 autan~ plus grands qua 

l•à' r·égion···. de prodttcfiïiori ~·~t: d'' ~ut~î'· pl~s éioignée da la région de 

· :' consommatio~. ·cà~ .. -écarts. t'i·è~n-è~t p_~ur la ·~i~p·a;t_ à. de.s dif~ére~cas 
·. :··a.e frais do.tran~po~t.-·En .. out:i-è·, 'ié-' risqu~ de voir la situat,ion sa 

;, .. 
modifier sur le marché durant le transport peut se répercuter sur 

le prix. Mais en général les écarts ne s'expliquent pas toujours par 

la distance. Des différences d'efficacité et de disponibilité dos 

circuits commerciaux et des moyens d'information ainsi quo des 

moyens de transport peuvent, à distance égale, provoquer des écarts 

de prix d 1une ampleur différente. 

'/ 
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A côté des fluctuations des prix dans le temps les é·carts locaux 

des prix augmentent, eux~a~ssi, lorsque la marchandise on cause ast 

plus périssable. Cola sa conçoit si l'on considère laa possibilités 

limitées qu'il y a d'équilibrer d'un lieu à un autre le marché d 1un 

produit qui se conse~ve m~l par nature. 

Lo dègré de transparence du marché exe~ce une influence particuliè­

rement forte sur la formation des prix. Plus un marché est transpa­

rent, plus los prix évoluent généralement d'une manière régulière• 

La transparence du marché s'améliore surtout au fur et à mesure que 

l'offre se concentre davantage dans l'espace. Mais elle subit en­

core l'influence d'autres facteurs. Ainsi, à degré do concentration 

é(;a."l., des différences se manifestent suivant la. nature de la mar­

ctA;:..dise, le stade commercial atteint et le degré de standardisa­

·tioDr. Mais même sur des marchés concentrés dans l'éspaoe des éc~ts 

de J.Œix· subsistent, car 1 'étendue du marché peut suffire à les ren­

è.l-.-5 1: Jns i bles. Les ventes aux enchères et les bourses, qui se dé­

rc-uJ.t:..:;1t dans un espace relati\:-·ement réd.ui t, se caractérisent en gé­

néral par une concentration m;:~-:;:imale et aussi par des prix les plus 

uniformes. Signalons toutefois q_ue les écarts dus à une insuffi­

sante transparence du marcb.û n .. :: doivent pas être confondus avec les 

fluctuations de :prix qui s_e ma·:d.festent au cours d'une séance de mar­

ché donnée et qui tiennent principalement à 1 'évolution du prix dans 

le temps. 

III. Producti?~, vente et formation des prix des produit~ horticoles non 

COIDC7S ti..111ês 

Ce chapitre traitera d'abord des conditions particulières d'offre, de 

demande, de formation des prix, .concernant les produits horticoles non 

comestibles et fournira ensuite un aperçu des lieux de produc-tion, des 

circuits de distribution et des contres de transactions de ce· groupe de 

produits. 

1 
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a) ·o.trre ............ _ 
Comm~ toute cul ture vé@3ta.le, l'a oU.i ture: h-or-ticole dép&rid du rythme 

naturel de production. En. ~ons.équenoe_ las prcidui ts ont i~urs pério­

des de ·production 'et. Nde· ré col te, q~i dépan·d·en,t des. saisons. D 1un 
·produit à. 1 'autre· lé.s 'différence~ so~t .toutefois considérables, d'une 

part quant à la durée de la. ré~~ol te, d'autre part qu~.t à. la man-ière 

dont les disponibilités en ma.rch'andi'ses se répartissent sur la pérj.o­

de de récolte. 
.. 

L'offre de produits est d'autant plus dépe~dante de la période da. ré-

col te et de la disp'oni bill té en marchandises pendant les di verses 

phases de.la récolte que ces produits sont moins susceptibles de 
' ... .. . : . : . ' 

stockage.·· La saison d''offre dépend le ino:ins d~ la- saison de récolte 

lorsqu'il.s'agit de produits qui peuvent 8tra' stockês jusqu'à la pro­

chaine période de-production. 

Pour les produits périssab.les, on é~end surtout la saison d'offre en 

déplaçant le cycle de production dans.l'l;Ulnée. ou. en. prolongeant la .. . ·. . . . ' : ' ·,- ,• - . ,. 

S?-ison . q.e la ré col te~ pela peBt· .~Eil.·: fa.tr~ ·;par d~~ .... cul ture~ dan~. g.' ~u-
.. . ' . .... . .. ~ . - . . 

t1·es régions _cl:;i.~atiques o~ pa:r la création .. ~tif,iei~lle des .c9nd.~-. ' . . . . . '· .. . . 

:t~~ns de. cro~ss~c~ ~equi~es.~··: C~ ton~ ~o"Çam~ent,. à. cet ~.gard 1 .~ ~a .. créa-

tion de ,çond.i ti ons cli~atig,ue~. f~vo~a.blea grâce· à des f!!Orres '· à 
• : . • ' • • ~ ! • ... • - • 

l'aspersion et à l'éclairage artificiel. L'action relativement forte 

exercée sur les facteurs de croissance est l'une des caractéristiques 

de ia· P~~dûctioil .horticoië. ·Parmi i~s _:p;6aÜi ts .. h~;tic~ie~··~~~. con;~s-
- ~ . ~ - . . : ! 't ' • ~· - • : ~- ~' ~. .· • • ·• ( ... . ' • • • • '' - . : • . • - : • ~. • ~- • ~ 

tiblês c·'est sur·tout pour les fleurs coupées et pour les plantes en 
:-· ' ' • • ' " • • • • • l ( ( • • ~ • • l . }... ~ . . : . .: ... . : .. . ' . . . _. ' t' 

pots que lraction sur les faoteurs de croissance et le déplacement 

de ré. sais~n j'oua~t Un:' r~l-e i'riiport~t~ -r;~· ~l~e··,sou~ 'v~rr~ es't 

fondamentalE) en 1 1 occurrence. 1~ :: cùl.ttir~ e~ ~err~ :.prés~ntant encore 

un certain.· nombr-e· d· 'autr~s .~:àya:n·~:agèa.:·· (w.P-iridl:~: fltiè·tuation.:de~ résul-

.. t.ats d'exploitation, nieillèure ~qualitè dë··:la··marèhandise)', ··alle gagne 

aussi du ··terràin · poùr des:·.·aàpeces :et ·1>endant ~des· saisons·' où· la cul-

·tur.e do ptleina·. te-rre: aerait. possible.. · . .·. ' . ·· · · · · ' ... 

· Lès diver's' groupes .-d·a :produi ta· appèll.ent les 'remar.qu.as qui s~ivent : 
. ~ . :- ,. ·, • • ·, • ! .. . !, ~ • 1 : ·~ ;"' 

.... ~ . - ·- 'i''·: 

! :·:.: 

~ ' : r 1- • ' 
.- _; .:;.. ' ~ 

~.' . .. ; .. ~ ~ ... ~ 
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Les fleurs coupée! peuvent être classées en deux catégories principales 

suivant la durée de leur période de récolte. La premiè1"e catégorie est 

colle où- sous réserve de conditions climatiques appropriées - des 

fleurs sont ob·tenues durant toute 1 r année (p.ex .. oeillets), la seconde 

catégorte étant limitée à certaines saisons. La période de récolte des 

espèc~s qui ne fleurissent pas toute l'année est variable; elle peut 

aller jusqu r à neuf mois pour les roses, alors qu'elle ne dure que quel·­

ques jours pour les tulipes. 

Pour les espèces à période de récolte longue les quantités disponibles 

varient souvent dans d'importantes proportions. Lorsqu'il s'agit d'es­

pèces à période de récolte limitée on peut, en agissant sur les cultures 

et en choisissant bien les variétés, amener les quantités récoltées à se 

succéder d~ manière à permettre une offre qui se répartisse sur toute 

1 'année .• Bien que les progrès c:.es techniques de cul turc aient enregistré, 

dans le secteur horticole, de gros succès en matière de prolongation do 

la saispn d'offre et de rendement, la prévisi~~ des dates da disponibili­

té des marchandises demeure. très aléatoire. Aussi les possibilités de 

stockage et ~e distribution suprarégionale revêtent-alles une importance 

toute pa~ticulière. Pour se faire une idée de l'évolution de l'of~re et 

des prix, on se reportera aux trois premiers diagrammes da l'roL~exe qui 

reproduisent leur évolution, ces dernières années, sur divers marchés 

d'oeillets. 

On s'apercevra que les quantités récoltées subissent des fluctuations 

parfois considérables dans le· courant drune même' année. Toutefois ces 

mouvements sont prévisibles. ~iais on voit apparaître aussi des fluctua­

tions à court terme, généralement dues aux conditions météorologiques, 

lesquelles ne sont pas prévisibles. 

Dans la culture des plantes ornementales (plantes en pots) les .conditions 

sont analogues à celles des fleurs coupées, à ceci près, toutefois, que 

seul le moment de vente des plantes à f~eurs dépend de circonstances 

physiologiques, alors que celui des plantes vertes est avan~ to,ut fonc­

tion de leur grandeur. Les périodes pendant lesquelles ces plantes peu­

vent être vendues.sont sensiblement plus longues -à quelques exceptions 

près- que pour les fleurs coupées. Les plantes en pots se conservent 

aussi plus longtemps. 

Les conditions qui caractérisent l'écoulement des ~reduits de pépinières 

et des bulbes à fleu1~ sont foncièrement distinctes de celles qui carac-

., 
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térisent les f*eu~s, coup~ef$ et· les pÎ"~taa·- éri pots. La· plupa-rt de. o~s 
~ • '~ • 7 \ : . •• - \. , .... ' .• • 

produits sont r~pla.nté~. en -~ple.iile t·erré 'ptû- ;leurs açheteurs '· .de sorte 

que' c'est 1~ .~éri~d~ ··~e· .:r~pos: d,e' la· Végétation, :pend.~t 'laqua,lle la 

transplantation .. est n~.rm~~~~!lt se~le pos·s·ible,-~-qUi détermine ia. s.ai­

·son de ·vente.' La majorité ·d~.s acheteurs n-'~t pas disposée à acheter 

ces produftè ên deho·r~ ~~~-la. ·~ai~ on .de veJ:}te habituelle, au prix plus 
. . 

élevé alors n6cessaire~ Çette aptitude de la:demànde à s'adapte~ à m1e 
1 . • . . ! . • . 

saiS.on de vente limitée. dans le. temps. s. 1e::q>lique si. 1 'ori considère qu~ 
,, 

las plantes qui àppartiennent à ca groupe de produits présentent une 

uti1"i té pendant Ùn. certain ~ombre ?- t année·s' de sorte que le plantage 

en période d-é végétation n toffre .. qu 'exo~ptiortnellem.ènt des avantages • 

Il y a. demande en ... dehors d~ la saisort ·naturellè···d:•offre pour les bul-

'bes à fleurs destinés à .la: c:ul tur·e forcée ou pour les produit~ de pé-
~ . ' : 

"pinières destinés à. l'achèvement de plantations pendant la période de . .. 

végétation. Pour· les produits de. ·pépinières,· les vendeurs ont int.érêt 

·à·prolonger leur saison de vente qui est courte et qui tombe à un mau­

vais n~oment de 1 'année. La saison de 1 'offre peut alors être générale­

ment prolongée en ei.lt'i"&t>O:s.ant los plantas à des. températures qui .ralen­

tissent .ou .empê_phent· la pous'se. il e~·t' éga.leme~t ~ossi ble .de prol·on­

ger ~.a sa~son. d~s produits de: pép'inièrèa· en. les cultivant et en les 

vendan.t ~ len pots. ·, , ·~ 

En co qui concerne les Po.ssi bili tés d'adaptation· à u~ .changement des 

conditions· du march~, not~ns q~·'il est rel~tivement facile de passer 

rapidement à la cultUre 'd. 'autre$ .fl~ur~ coup.ées du ·dt autres plantes 

en pots:;· les·-· Irtodj~fi.cati~ons d~ volume. d~ la produ.C'"t"ioà t:Ota.la ·'â:~ · h~.u~-
tent toutefois à·- éert.~ine~· li'~it~s,' é~~t donné "qu'ii ·est riécessaire 

d 'utilisér· -oonstamnie~t ·les surfaces .vi t;ées. l?our··~les buÏb~~:s ··à· tieur~· 
(dqnt- ·1e :·cycle de pr·oduction ~st. -~~né~al .. ~me~.t.: d.r·ùri ;a.n)· l'"adaptat~·6~·:~ 
n • est . pas nori ;p·ltis !ex~géré·m~n t dif':f:i,.ci:.l~·· Ma.i.s ;pour .. les .. l;>rodui t~ de 

R • : • j ' ~. : 

pé;p.in~i'ères; ~-'dont ié .-cycle de. produ.ç.t~on de.lai.plupart ·des espèces· 
~ ,._: ' . . ~ . . ,.. . 

S'étend -SUr1 ·plusieÛ~~~ années, des .. Chflllg~ment.S dans ·1a situation du 

marché iris·qùent· ·ci té·ntrafn~~ ·de~:- ~eri;ies_ .. sen~.ibles.• :. 
" .. ' • • : 1 ~· •• ' • ' ' ' ; ' : 

. ·' 1' 

b) Demand.~· . .1 • 

L' accro_issemen:t~ ige;a. r.evefius=: ·s ra;ë··com~~-~~~ -~n· ~gé~~é·~~l ... de. ~.épenses plûs 

import~te·~ ~~u:r,:Q.~s· e.èhats ·non :vit:~u~~ ... ~c\~s~·· c~ ~hé~~~~no qui a sub-

stantiellement favorisé les produits horticoles non comestibles, spé­

cialement les fleurs coupées. Pour illustrer cette constatatio~ il 

suffit de signaler que malgré une forte augmentation de la. production 

intérieure, la valeur des importations de fleurs coupées en Allemagne 

. l 
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occidentale est passée, entre 1955 et 1966, de 7,3 à 56,2 millions do 

dollars USA et que les exportations néerlandaises de fleurs coupées sont 

passées dans le même temps de 8,8 à 45,3 millions de dollars USA. 

Pour les fleurs coupées et les plantes en pots on assista, en raison de 

leur utilisation à des occ.asions déterminées, à des fluctuations à court 

terme, pa:::·fois considérables, de la demande. Lorsqu 'il s'agit de fluctua­

tions bien établies dans le- cours de 1 'année (fêtes, va.cances), elles 

sont prévisibles, ce qui n'est pas le cas de~ fluctuations de la demande 

dues aux conditions météorqlogiques (par mauvais temps la consommation de 

t'leurs est généralement plus élevée). L'entreposage ayant ses limites, 

notamment :pour les fleurs coupées, il n'est guère possible d'échapper à 

ces variations car la production n'est pas assez élastique pour pouvoir, 

même on cas de pointes de la demande connues à l'avance, augmenter rapi­

dement l'offre en conséquence. En ce qui concerne les produits de la 

bulbiculture et les produits de pépinières, la demande se manifeste sur­

tout par cycles annuels. 

~!en des ;prix manifeste, pour tous les produits horticoles, d.es 

fluctuations de durées variables. Les fluctuations d'une saison de vente 

à l'autre sont comqunes à tous les produits, car au cours de ce cycle 

1 'offre est soumise à des variations en dents do soie. La cause, en est 

quo le, plupart de-s producteurs sont, avec la planifica,tion de l·a produc­

tion, toujours tentés de se laisser guider par les prix de la saison pré­

cédente dans l'espoir qu'ils vaudront aussi pour l'avenir. C'est ainsi 

qu'en présence d'une offre peu élastique à moyenne échéance un jeu 

d'équilibre, ·allant généralement en sens contraire d'une période à l 1 au­

tre, s'établit sur le marché entre les prix et les quantités. Néanmoins, 

les décalages du point d'équilibre, de môme que les variations du rende­

ment consécutiv-es aux conditions météorologiques, empêchent. toute possi­

bili t~ d 1 équilibre statique. Plus le marché est. dynamique et plus les 

fluctuations sont grandes. De tels mouvements . spécifique.s (cycliques) 

des prix et d.es quanti tés ne se sont pas manifestés aussi nettement jus­

qu'ici pour les produits horticoles non comeatiblés. Cela tient vraisem­

blablement à'ce que la demande de produits non comestibles s'est sans 

cesse accrue et que parfois l'offre n'a pas pu la satisfaire. 

,. 
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Dans le secteur dés h'êtira:·ootip~és et des. plantës··· én pots· on observa, 

de· :p·ius, à 1 'ihtéri·èur des ·cycles qui '·s'étendent d'une saison de vente 

à 1 ,·âutrè ~ des· éycleÈ( interm~diai:res qui· tiennent aux partioulari tés 

des diverè -· p;od.u·i ts ·(r·écol te permanente,· faible conservabili té). Des 

fluctuations de prix à court terme se manifestent également, à l'inté­

rieur de la saison d·'offre"', pour les produits .. de pépinièref!;l· et. les 'bu:-- •), ·- .,. . . . .... ~ ... ~-· ....... .... ... -. . ...... ~ ..., ~ . ..... . . . - . ~ 
bea à ~~e,urs. Ell~~ n,e tiennent pas à .~.es ,flu_?tuations de la. récolte -

on connaît. le volume de l'offre dès le début-de la saison- mais au ca-

ra.ctèz:e pr,e,g.ressif de l'adaptation de l 1 offre A la demande. 
. . ' - .,. ... ' ' - . ... . 

'~' .·.· 

·La formati.on des ·prix se ;présente d'une mani~re ·P~·~iculièrement .~~ffi­

cile 'pour les· produits do pépinières .car -à 1 'inverse des autr.es groupes 
1 . 

de produits- il n'y a. pas ici de marchés ni de commerce de détail~ ~a 

demande n'est donc pas suffisamment concentrée. Le prix doit être~·de nou-.. 
. ' • l 

veau déterminé au début de chaque sais.o!l de vente, .la. ·vente étant inter-

rompue en été et sou~ent àussi en hiver. Le mode de distribution oblige 
' -~ 

les entrepr-is.es à s 'en'gager très fortement, dès ·le début de· la' saison, 

aÙ mairt~ien·aü leurs prix d'offre. Aussi le oalèul dê prix d 1cir-ientation 

1~. ce ·morrten:t. répondrait-il à un·· besoin général· ·cela -tiéirt'·· surtout à ce 

que;· eri· in~tière de verite's, la oonéurrence entre· entreprises se concentre 

à'ouveti't sur le :pri'x séûl. ,.La différenciation pa:i'· produits·- ne joue en 

1 ''oc'c:Ur:tènièe qu 1mf rê'ie :minima· pa;r ·ra:pport:'à{êe qu1 sa -passe dans d'au­

tres branches ayant une situation· ana.To-€ùo• LiorsqU:e·.'J.es· prix sont légè-

re ment. ~~p~r.i..euPs à, ;La moy~nne.,.. i.~~- _r:i~s~n,.t .q.éjà, de . <?-qmpr,omet.tr~ les 

.. posai.bil.J~~s. .:·de ... vente d'un~ entrepris~. peJ~d~t .t·~4ot~. l~ ... s~i~on .~.t par 

con.sréqU:en t le .-.~éE?ul tat; ·de to~te une année. ~e J;>lus, la_ r.éaction de la 

.. :··demande :a~·:Pri~ e·l;igés .. 11e p_eu~ être ,aRp;r,éci~.e -~all:S }~on ep.~~~?l~:~qu 'una 

fo.is .:l.a ·s·aisQn :Çom111e~qée-~! J?a. Q.em~~~-. ~e p~_o4~~ ~.~ 4~: ·.:P.é.pinièr.oe.:.~)~ant peu 

élastique a::.l:t:-fPr.ix,. ·le~ ·PO~SÏQi~_i~é.~._:d!3 .p:t;'océP:.or;.~~}~~~-.. : qo~pene.a~~on par 

la pr~~ s.ont généralement limitées pour le peu de temps qui reste. Dans 
·-c~~ ·~~ndi~:.ions ia--~~i~·on ~e··-~·ola~ .sd~~ènt .. p·â~ .. ~~ ... or~~ -~~-:piU- une de-

-... . '" .'' : -; .· ' . .'. ' . .. ,. ' ·, . ' : ·.. . ' ·• \ ", ·: .' .· -.. ·. -_ ' ': ') : 

m?Pde. qxcé~entaire .• A~ssi 1 'éq~ilibre de.~ p~ix est-il. généralement réa.-
Î·i~'i·~,; ~~ ·-b~e ·piu;i~~~uè;ri'e • .- ~·.··. 

~: il,': : ~ ,-, ··• .~-. . .·. i- .,; ... -~ • :' ,.,_ :.·. ~ ' ........ 

. ' 

-' ~ ' • • • 1 • 

• • : ••• ' ( •••• ~ ·: f :.: ~. 

... ·: 

t,,('"' 

,• t ·: ~ 1 •• , ···: _·;. i 

·' 

. ~ ... . . 
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L'orientation des prix en début de saison se fonde principalement 

sur la recommandation do P+ix indicatifs ou minimaux, émanant d'or­

ganisations professionnelles. Mais dans divers pays les instances 

responsables du contrôle de la concurrence voient ces efforts dtun 

mauvais oeil. 

d) ~oca!i~ation de la p~odu~tion et circuits de distribution 

L'Europe occidentale-dispose d'une vaste gamme de production do plan­

tes ornementales et de produits de pépinières qui ropose,d'une part, 

sur l'approvisionnement local mais qui se répartit aussi,d 1autre part, 

dans un certain nombre de centres situés soit à proximité dos princi­

paux lieux de consommat.ion, soit dans des régions éloignées de ceux-

I;a production dos fleurs coupées est surtout importa.."lte dans des 

régions de culture éloignées des lieux de consommation, car les 

fleurs coupées, dont le poids est faible par rapport à la valeur~ 

peuvent être économiquement tr~1sportées, même sur de grandes dio­

tru~ces~ Etant périssables, les fleurs coupées requièrent une dis­

tribution très rapide. Divers échelons de commerce de gros parti­

cipent d'ailleurs, génépale~ent, à leur écoulement, surtout dans 

le cas d'opérations à grandes distances. 

On rencontre, tant· dans les principales régions do production quo 

dans les régions de forte consommation, des marchés de fleurs cou­

pées où se reflète nettement l'évolution géné~ale du marché. Le 

diagramme 4 fournit un aperçu de la localisation des centres d'écou­

lement de fleurs coupées d'Europe occidentale ayant un ~olume de 

transactions supérieur à 1 million de francs suisses. 

Les marchés d'importance internationalo comprennent avant tout les 

deux criées ou Veilingen CAVet Bloemonlust d'Aalsmeor (P~ys-Bas), 

et le marché de gros de fleurs do San Remo (It~lic) dont l'impor­

tance internationale sc limite toutefois au semestr0 d'hiver. Pour 

certaines espèces les Veilingon néerlandaises de Rijnsburg (fleurs 

bulbeuses) et de Honselersdijk (chrysanthèmes et freesies) et la 

Gt-l.Sa d 1Üdense (asparagus plumosus) attirent également une clien­

tèle internationale. 

·• 
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Les principaux· cen.tres :d' é.c.oulement. d ''import·ance nationale sont 

en Allemagne occiden:t~le 

aux P ay&'-Bàs 

on Belgique :· 

an France 

en "Italie 

. '1 

: Nouas, t Straeten ~: Wesel, 

1ü.jnsburg et ·nonsé!'ersdijk, 

Alost, 

Nice, Antibes et Ollioules, 

Pas ci a a·t Viareggio.· 

Certaines grand~s .en.~!eprises occupent ~:ur ~.e ~ar.ché ut;e _position .. ~ana­

logue à celle des _cantres d'écoulement nation~ux •. Elles di~po~en.t fré-
• 1 ' ' • ' ' .. 

quemmant de services da distribution propres. 

Les marchés des régions de consommation jouent ~o~vont aussi un rôle 

intermédiaire dans la ,q.f:stribution. q.e mar_ch~dis,ç,s prove~ant d tautres 
: . -- \ 

~é~"ions; mais la part: qu'ils re:présante_ll.t par r-_~pport ~u vol:uma. total 

des .~r8.!lsactions. est très variable. Alo:x,-s q~.e les ZQ.nes qu 'i~s desser­

vep.t. sont peu étendues~ .l~s pr~c~p_au:x: d'entre eux_ Qn~ néanmoins un vo­

lume de tr~sactio~s qui as~ s~pêrie~r à celui dos plus grands oeritres 

d 1écoulemont internationaux. 

Les principa~x m-archés· si tués· dans les régions da consommation des· di­

ve.rs paya -sont l·es suivants· : _. · 

Pàys~Bas· 

BGlgiq~:e : --

··République fédérale. 
d'Allemagne 

France a 

Italie 

Utrecht, 

Bru:Xelles.,, Edegem, 

-~ ' Hambou~g, Cologne, Dusseldorf, Francfort, 
Stuttgart, 

Paris , Lyon, 

Rome, Turin,- G~nès .. ~ ·-

2. Pl:antes ornempnta.les ··(plantes ·:en :po:ts) ~ : ': :,_ .. "• '' 

. . '· ., 

Le;s be's;oins en plaiites··· ornemènt~les ~sont couverts, pour une assez. ·gran-

-a~ :Par·t par: iés ··zones· d~ productiori :\roi.sines ·d.es régions de consomma­

tion • Cêla ·à 'eXplique d'•un 'Côté par·le ni vèau rélati vcment élevé des 

trais. dè ti·anspo~-t e:t d' emb:aili:Lgè' èiè .·1 'autre par les exigences parti-

.. -'culièr'Eis de-' i·i en:tre.po~iage. 'Les. plantes 0~ pots ne peuvent pas être 

.... '~1m .. i~es ·en ·f3to~k:tr·· ·car'. il' félir 1 fau·t> .cori~tamment l~s mêmes éondi tians de 

cr'c)is'èân~et que· d~à' leU:f.'. :Pr~dilot·ii>~ \ :( ent:teposage en -~:Pr?duction} .-- cl ost __ 
' • • "'1 ' • 1 ~· • 

pourqiloi·,: ·a 1ailleurs; on fen'6ohtre rare-ment des' entreprises purement·, " 

c·o~me'r"cia1ès· ~-d.~s:~ la·~ à'e6teur · d.ri·s pl.'~ tes en ·p-ots. Celles-ci s:ont· :Prin~i-
.. ' ' . . . . .. ~ p. r . • • ' • :- • • .. •· ' • . 1" •• _....,.. 1 • (" ' ' ', "' .:, • a • • • 

palèmbnt n'égoci·ées· ontre entrèprises productrices. En 1 'occurrence on 

.. ··vo'i't sü~t-6ut·.'•'d.es l)r~ducteui:-à .:pro'dhes '<ies nÙU.chés c'ompl~ter leur' assor-

timont par des achats effectués auprès d'entreprises éloignées des marohés. 
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Les entreprises proches des marchés approvisionnent généralement les 

fleuristes détaillants ou procèdent directement à la vente aux consom­

mateurs dans leurs propres magasins. Les centres d'écoulement ne jouent 

aucun rôle dans les transactions entre les entreprises productrices 

éloignées et proches des lieux de consommation; mais dans les régions 

productrices proches des_ lieux de consommation les marchés de gros do 

fleurs jouent également un rôle important pour la distribution des 

plantes en pots. En outre cèrtaines bourses régionales, organiséGs de 

temps à autre dans di ver.ses villes, présentent de 1 'intérêt • 

Le seul centre do production d'importance internationale pour plantes 

prêtes à la vente est celui d.e la région de Gand, en Belgique. Pour lGs 

azalées, en grande partie négociées à l'état brut, le rôle de Gand est 

également notable, de même celui de la région de Brême en Allemagne oc­

cidentale. Une offre importante de jeunes plantes provient de "ra région 

d'Aalsmeer, aux Pays-Bas. Dans le secteur des jeunes plantes il arrive 

souvent dans les différents pays que certaines grandes exploitations 

prennent une part considérable au marché· Les centres de production 

suprarégionaux de plantes en pots sont, sur le plan national, Aalsmeer 

aux Pays-Bas, la Rhénanie du Nord en Allemagne occidentale et la région 

de Nice-Cannes en Fr~~ce. Les marchés de plantes en pots dans les ré­

~-ons de consommation sont généralement les mêmes que pour les fleurs 

coupées. En ce qui concerne la formation des prix ces marchés se sig.na·­

lent par une forte transparence. 

3. Produits de la bulbicu~ 

La distribution des produits de la bulbiculture est essentiellement aux 

mains d'un commerce de gros spécialisé. Au stade du commerce do détail 

la distribution s'effectue dans des magasins à branches diverses. Les 

gros consommateurs, tels que les exploitations à culture forcée. de bul­

bes à fleurs ou les entreprises de jardinage,. s'approvisionnGnt auprès 

des grossistes, parfois aussi directement auprès de bulbiculteurs~ Bion 

que l'écoulement de bulbes à fleurs, tout comme celui de produits de pé­

pinières, d~pende physiologiq~~ment des saisons, il s'effectue par l'in­

termédiaire d'un commerce de gros spécialisé car, d 1une part, l'offre 

des diverses espèces a lieu à des moments différents de l'année et 

s'étend par conséquent sur une pér~ode assez longue,et d'autre part le 

négoce se charge d'une partie de la préparation d~ la marchandise. Sou­

vent aussi les entreprises commerciales disposent d'une production propre. 

' 

.. 
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··:_'Pour lës produi ta· da: la bulbicul ture on éonstatê, ên .Eurl:>ptr -.occidentale, 

une concentrati-on rpa:r'tioulièrement -poussée de ·l.a produ'otion (of. dia.-

. gramme 7). En raison- de la grande di versification ·de 1 'assortiment offert, 

- ltis avant-ages de la -concentration salnblont tout spécia.lêment prononcés 

pour ce groupe· de produits·• Les bulbes ·a f).eurs étant en outre .f.aoiles à. 

conserver et à transporter, la distance par rappo-rt. aux consommateurs joue 

Un rÔle moi1ndra que pour les autreS pr.odui ts hort·fooleS·• 

Seuls les Pays-Bas, où se trouvent les plus importantes régions de bulbi­

cul ture' du monde, ·:P~asèd.ant à oc jour des marchés de bulbes à fleurs. Les 

pr·i~oi.pa~x d 'entr~ ·au~ sont : . 
NoV. Bolland~- ~loemboll~nh~is (HOBAHO), L~sse, 

Coop. Bloembollan V.V. {JI.B.~.), Lis~e., 

Bloembollen V.V. West-Friesland, Bovenkarspe~,. 

Bloembollenkwekersve:r.- "Floralia.",. · 's-01-a:venza.nde • . . ' ' ~ ' - . .._ 

En dehors de la saison, des ventes anticipées et des ventes aux enchères 

de bul bea en coure de croissance sont pr~tiqu~es- .. da.p.sr. des ~our~es et des 

bureaux de vente. Les bourses de bulbes à fleurs ont lieu à Haarlem et à 

Lisse; des bureaux de vente sont rattachés à certaines ~riéës ou Veilingan. 

Le rôle important que jouent les bourses et les bureaux de vent-e tient 

surtout aux commandas des nègo.ciants, passées parfois longtemps avant la. 
~ ,. . . . , . .: .... ; ~ 

recolte. Les negociants éprouvent le besoin de renforcer· leurs commandes 

par dos achats anticipés a.pp~-opriés. Les opérations de bourse iaissent 
1 ....- \ 1 • ~ ~ 

une marge assez ample à la. sp~cula>tion. 

4. ~uits de pépinières 

La distribution des produits de pépinières se caractérise par la prédomi­

nance de la vente directe des producteurs aux ·consommateurs. Il n'éxiste 

pas de commerce spécialisé. Cette structure de la distribution tient es­

sentiellement à l'encombrement des produits-de pépinières, qui rendrait 

très coûteuses les manutentions nécessaires à un stade commercial inter­

médiaire, tt à la limitation de la saison de vente dans le temps. Notons 

cependant ~ua les ventes par l'intermédiaire de grands magasins et de 

magasins d'articles de jardinage sont en train d'augmenter. 
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Les entreprises productrices d'une certaine importance, dont le ré­

seau de distribution est normalement assez étendu, de même quo les 

pépinières proches dee lieux de consommation, remplissent dans une 

lar·ge mesure des fonot~ons commerciales et complètent le plus sou­

vent leur a.ssortimen t à. 1 'aide de marchandises provenant des centres 

de production. Le diagramme 8 indique la répartition des superficies 

de pépinières dans quelques pays d'Europe occidentale. 

Ce sont surtout les catalogues et listes d'offres; diffusés par presque 

toutes ies entreprises au début de la saison de vente, qui permettent 

de s'informer des prix des produits de pépinières. L'octroi de rabais 

variables ris·que toutefois de fausser le tableau. En ce qui concerne la 

représentativité des prix, signalons ,qu 1à proximité des lieux de consom­

mation les entreprises isolées fixent leurs prix d'une manière relative­

ment autonome. En revanche, dans les_régions de production le niveau de 

prix est plus uniforme. 

Les principales régions de production sont 

en Belgi,ue : 

en République fédérale 
d'Allemagne 

en France 

en Italie 

aux Pays-Bas : 

Gand, 

Schleswig-Holstein, basse vallée du 
Rhin, 

Orléans, vallée du Rhône, 

Pistoia, 

Boskoop. 

• 
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velles du m'arché 

Les tâchas d'~:tel service consis~ent~ q'une part, à suivre régulière-
r • ar, • 1 • • ·~ 

ment la situati~n.~u marché en recherchant les facteurs qui la oondi~ion-

nent, d'autre part à transmettre les renseignements ainsi recueillis à 

des destinatairés d~~êrminés. 

Les avantages que présente un service de diffusion des nouvelles du mar-
• '< ., : 

ohé par rapport aux .re~.sej,.gnernents recueillis individuellement résident 
·. ' : 

dans la centralisation de la collecte des informations. Cette méthode 

permet de se procurer à meilleur compte des renseignements plus complets 

que cela ne serait poèsible à Une entrep:t"isé ou exploitation prise iso­

lém8nt. Les institutions spécialisées dans ce domàine ont en outre les 

moyens d'accéder à des renseignements normalement non disponibles. 

Des différences ~ondamentales existent quant aux buts visés p~ un ser­

vice de diffusion des nouvelles du ·marché. En l'occurrence on peut dis­

tinguer entre : 
" 

1. _!nf'~ation d'un petit nombre de destinataires (diffusion limitée) 

Ce type d'information ·est destiné à procurer à un petit nombre d'opé­

rateurs des avantages .leur permettant:de profiter de déséquilibres 

dans l'espace et dans 1~ temps. Les destinataires. d'un tel service 

de diffusion des nouvelles du marché, dont les pro~its possibles sont 

fondés sur ces déséquilibres, n'ont pas intérêt à le voir disp~aitre. 

2. Information de tous les participants au m§rohé (dïffus.iem générale) 

Une diffusion générale des nouvelles du marché améliore la vue d'en­
se~bl~ de .. tous ies participants' au marché. On' 'péut' dono ts' t·~ttend.re à. 

.. • • ' ' .-. , .. • • • ' ' t • ' • ' • j • • ~ • .. ) • ' 

ce que, à l''iriverse de ce· ·qui se passe pour la ·diffusion limitée·, 

un'e ·ç~de partie'· d:e's vendeurs ét des ·-~6liet'eurs . o'ôntribuer'ont â.'. écar-

ter les déséquilibres. 

Les services da· diffus·ion des nouvelles existants .. peuvent rarement· 

être rangés avec nett·eté dans 1 'une ou l'autre. de ces deux catégories. 

En général ils se situent à mi-chemin entre· leè. deux, l'accent étant 

mis dans llune ·:ou 1 'autre direction. 

,1 
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Comme l'information générale de marché a notamment pour objet de déceler 

les déséquilibres et de les porter à la'oonnaissanoe d'un vaste publio, 

il n'est pas besoin de souligner davantage son utilité pour la rationali­

sation de la commercialisation·· Plus la diffusion d'un tel service sera 

large, moins grandes seront les possibilités de profits spécul~tlfs. 

Il n~y a donc aucun doute que si un service de diffusion des n~~vellee du 

ma..1.",..:!: . .5 .se :p:ropose d'améliorer 1 1 ensemble de la commercialis 3.·,.:j. -,::).) il doit 

dif:tu.::-r au.ssi largement que possible les nouvelles du marc;: .. ;~, El~me si 

un<;~ é~: f:f"usion limitée retient davantage 1 'attention des opG·t·a;t,·;cu 8 inté­

ros~~és. 

Da,.'1.:3 ,J8Tts.ins cas particuliers, il est vrai, un serVice de diffusion des 

nou ·.•e.i.Je3 du marché peut contribuer à améliorer 1 'ensemble de l.ë·. cc.11mc•r·cia-

li,~~ nt io..:1 eü fourni sa ant ses rense igaements à quelques des·t i~·La t:],:,:.'"',·.<.~ ~~ c:;:,lt1-

me.:r~; <) C 'n.;t Je cas lorsque certaines institut ions centra.l83 a;.!~<. .. 10···B à 

pr,~~~p·.dL"G (lee ,.;_ê·-::i.sions de grande portée dans le domaine des ve.:.1"teB ont be-

soin dv c·;~z :r-s:nseignements. 

Mais U..l'l service de diffusion des nouvelles du marché devra viser avant 

tout à 

a) e,méliorer la transpa."t"ence du marché et à 

b) i'ac.i1i ter 1 'équilibre e-!t~:-e 1 1of:fre et la demande· 

Ces points a.:ppellent les obser-·ire::t i;)z::.s s-:.1i vantes : 

M .... f!) : J.Jrré'lioration de la. tra!:.D:92:.T8~1ce du marché 

Contribuent à 1 'amélioration de la tr~ .. 0:~~parence du marché toutes les mesu­

res qui sont de nature à centraliser d8.vantage les systèmes de marché. 

Toutefois, la centralisation de l'ensemble des transactions de marchandises 

ne peut s'opérer que dans des limites réduites en raison de l'accroissement 

des frais de transport qu'elle entraîne. En revanche une centralisation sur 

le plan de ~E~anisation est déjà possible à moindre frais et peut~ si 

elle est efficacement conduite, contribuer de façon sensiblA à P..tt0nuer les 

éca:rts de prix .. Une telle méthode :p.::-!u"t déjà être utile à. 1 'i.nt.fy-j_ :;1.-':r. d'un 

mêm'-) m;:;..~('·Jhê. Mais son but essentie!. r~st d 1 améliorer la tranE'r~· -r ·:-~;c.f e:~tre 

l€3 {lj 1:·;.~.::-e"tlts marchés. Un servi.:;0 J.,t. c::: .. ffuaion des noUVE3J.~.c<~ t.~:.~ lH::.··.::-eL.é 

peut .::: .. ':é .~.~::-~rer la transparence du marché par la seule photog:r&.~::~Ll~-~ systéma-

.. 
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dependant lè~. avantages de mes.ures .de ce g~nre.ne doivent pas être consi­

dérés !Jeil:tement ·an"foneti:on. de .la situatio~ actuelle mais aussi en tenant 

compte·des,changem~nts auxq~els il convient de s'attendre. Des marchés 
.... , ' -. -· : ... 

locaux,. a.utref.ois ~el: at~ ~~ment a~tonomes, · fusionneront de plus èn plus 

fréquemment pour cons.t~ ~uer des march~s plus :grands. La spécialisation 
' . / ... ~ ' ~ ' l.: t ~ ._ •• ' • - ~ ' ' • • ' 

et 1 •.accroisse~ent, des sérï,.es,. Jerme.ttront d 'améliorèr les possibilités de 

réduire les· coûts de produc~ion. Mais ~~ même te~ps· l;es frais ôonsaer~s 
• ' ' . i • ·,.. • • 

à 1 tétude du .. ma.r.ché et à la distribution. augmenteront. S'inscrivant dans 
~ " 1 ' ' •• 1> • • • 

le cadre de cette. évo~ution, un service de diffusion des nouvelles du 

marché prend précisément chaque' jour plus d'importance. 

Un inconvénient.ma.jeur de"la. diffusion centralisée_ des nouvelles du marché · 
est qu'il s·'écoule un certain temps e~tre les événements du marché et la 

' ~ ' ·'• . ~· ' . . .. 

disponibilité des .~ens.eigru;~]~tent~; pendant ce temps, ces rens-eignements per- · · 

dent un& gran:da' ·pal;'tie. de .. .-le~.· ·~.eu:rr·surlout--lor~u ~il ·a 'a~ t de produits 

dont 1 'écoulement e~t suj~t 'à" de fortes .fluotu~tioris· à. court· terme. , 

~): Contribution·. à :l-'équilibre entré l'offre et la demande 
• r" , 5 • . 

,.Les mesureà pr~ses polir faoiliter 1 'équilibre ·entre 1 'offre et la. démande 
• ·.. ~ ~. • • • •. i ~ t • 

se distinguent 'de celles 'déâtin'ées ·à fa.cili-t-ér 1 'équili-bre local, dont il 

· a. été question sous . a), notamment du fai.~ qu'.elles :doi v~nt . davantage se 

··concentrer sur·les fàçteurâ qui interviennent dans l*ét~blissement des 

p:rix, ·et par conséquent sur les causes. prof?ndes. de la si tua.::t.i,on du I1farohé • 

La condition essentielle poùÎ-· la rêussito de ·oet·te mêthode·· rés,ide, ièi 

aussi, ·dans la ooll·e-cte oent~ale~· da· .x:ens.ei~ements ~~r une base suff'isa:m­

ment large. Il. faut ·ensuite dépouill~r et inte;pr,ter les do~ées re­

cueillies, car un traitement ·plus poussé des ·informati~n~. :p~rmettra ... de dé• 

gager· 'de's' tendan:oëe généràlest et :de-:p.ré~·enter .les 4~n_né~~. sous .une forme 

·aisément compréhensible,~ de\ façon à.· .ce qu'elles puiss.ent §tre diffusées. 

Comme· ces informa~ions doivent permettre d'apprécier des développements 

· ul térieu-ra·, les·· facteurs dét~rmina.nts do l'é,vo,lution du marché importent· 

tout. pàrti'oulièrètnent- ·Pour les produits hort~cQ~es .. non ooaè~:iiblas ees. 

,. ·.··fadteurà sont·':· t'évolution· d~s sur;fape~ .-cultivées. ~t lef!J v~ia.tions in-

. tervenues·danèr.les .condition~ de p~pduçt.ion.et d'écouleme~~ des divers 

p·aYs • · A· oet égàrd · les:lprix seuls ne doi.;vent .. :êtr,e ut~lisés qu.~ _ s_ous réser­

ve; ils donn'ent· eert-es·~e'·:!i.dée d\l .. degré .d!inf.luence des _dive~s facteurs, 

mais par suite de la constellation fortuite et momentanée, ils revêtent 

plutôt le caractère d'un événement unique. En outre, l'évolution future 

du marché est d'autant mieux prévisible que les renseignements porteront 

sur une période plus rapprochée. 
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En ce qui concerne le degré au_quel la diffus~ on d'informations da marché 

est susceptible d'influer sur les mouvements et éc~ts de prix, il con­

vient de distinguer deux catégories de cee. mouvements et écarte 

La première catégorie est constituée par les mouvements et écarts de 

prix qui tirent leur source de phénomènes de production et de marché et 

sur lesquels les informations de marché ne peuven~ guère exercer d'in­

fluence. Il s'agit par exemple de fluctuations dues à des différences 

saisonnières de coûts de production ou encore d'écarts dus à des diffé­

rences de frais de transport. Ces fluctuations sont généralement réguliè­

res et prévisiÇles. Elles échappent à l'influence d'informations sur le 

marché. 

Il n 1en va pas de même des mouvements et écarts de prix provoqués par 

des variations fortuites de l'offre et de la demande et par la manière 

dont e~t organisée la commercialisation. Leur prévisibilité est très va­

riabJ 8 maj,s les informations de marché sont généralement de na1.:·ure à les 

atténuer. 

La co1lacte centralisée de renseignements dépend de certaines conditions 

d' org;:;,l!:Ï~sa.tion qui cons ti tuent souvent le principal obstacle à. la mise 

sur pie .. t d'e services èé, diffusion ·daé·,àou't'ellea du marohé • 

Les participants au marché, dont la plupart sont en concurrence récipro­

que, sont le plus fréquemment peu enclins à adopter une attitude coopéra­

tive. Aussi les mesures nécessitant une action commune ne suscitent-elles 

souvent qu'un faible intérêt de leur part. 

Lorsque, en effet, toutes les ~ntreprises ou exploitations sont uniformé­

ment aux prises avec certaines difficultés, comme c'est parfois le cas 

pour la vente, elles n'éprouvent pas nécessairement le besoin immédiat 

de les supprimer. La situation financière des diverses entreprises peut 

être néanmoins excellente; un changement obligerait à des ~éadaptations 

et entraînerait éventuellement des modifications dans la position de con­

currence de certaines entreprises. Par exemple, les entreprises qui s'op­

posent à une amélioration de la transparence du marché sont avant tout 

celles qui doivent la majeure partie de leurs bénéfices à cette insuffi­

sance de transparence • Du point de vue de 1 'économie générale, il y a. 

perte lorsqu'il y a refus d'engager des crédits dont l'emploi doit être 

considéré comme justifié par rapport à l'effet recherché. 

',j 

. ' 
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Mais la. limite à partir de laquelle les orédi te doi ~P.:t::f_1;~~·. ~~~à~.~t:_~_ft 

difficile à discerner lorsqu'i~ s'agit de mes~~e~ aft~Qtant une ~~ltipli-.· . .; , . . . . . .,. . 

ci té d'uni tés ~oonomiques • .4insi l'utilité d 'informatipns. de .. mar.ché ne. 
• ~ • • • J :- • '• • • '· ~ ' • ' .~ 

~ut-::~lle 6tr~ appréciée, e~ _partie du mQ~s, . que d ·~ne .fa.9,~1?; -~~r.e~~nt,. 

théorique, d'autant ~lus que, très fréql,lemment, la l'$tion~.isa.ti<)n d~ la. 
~ ~ • • • 1 • ' •• • • • ... ~ i.... • 

~is~r~b~:ti.on .ne profi ~e d •.abord qu 1 ~ux .seule _.oonso~a~eu~~- ~~~ _..~~ ~ :lJI:ani~es­

te chez les producteurs d •une manière souvent fort seç9n~~~~~., .. ê. sa,~ir 

par exemple sous la forme d•une amélioration de leur compétitivité et, 

par conséquent, d'une augmentation de leurs vent~s. Ii· in·cbirfbe· ··a~nô:·~a.Ùx 
serVi:cea-:·.rasponsa.bles du développement d 'ùne branche donnée de· promouvoir 

les mes~res qui ont ~té jugées favorables à l'ensemble d~un seêteùr éco­

nomique, 'm~me si ces meèures ne suscitent pas ·0hèz oèùx qùi:âppârtien-

nent à cette bran ohe un grand intér3t. · .':, .. 

, . 
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C. Conditions auxquelles doit satisfaire un service de nouvelles sur la 

situation du marché 

L~ tâche,d 1un service général de diffusion des nouvelles du marché est 

de diffUser des renseignements qui facilitent l'équilibre entre l'offre 

et la. demande et qui améliorant la transparence du marché· C'est pour­

quoi la collecte, la transmission, le dépouillement et la diffusion des 

informations relatives à la situation du maroh' doivent répondre à cer­

taines conditions. 

I. Conditions g§nérales 

L'influence des nouvelles du marché sur l'offre et la demande sera 

d'autant plus grande que les participants au marché tiendront davan­

tage compte des informations fournies et qu'ils seront plus disposé~ 

à tirer les conséquences des renseignements et des recomr•;andations 

reçus,(1). 

La condition préalable pour assurer une diffusion suffiSahllliont large 

des bulletins de marché est que les intéressés puissen~ se les proml­

rer aisément. A cette fin, il faut commencer par susciter l~intérêt 

porté'aux informations de marché. Mais il est généralement inévitable 

de percevoir une redevance, ne serait-ce que pour faire apprécier ces 

informations. 

Une diffusion restreinte des bulletins de march~ ne sa~rait avoir 

l'effet économique géné~al escompté. Les services d'information que 

l'on rencontre fréquemment procurent bien à un cercle limité de des­

tinataires des avantages qui leur permettent de mettre à profit cer­

taines situations de marché, mais ils n'améliorent pas la structure 

générale de celui-ci. 

La contenu et la présentation des bulletins jouent un rôle décisif 

pour la prise en considération des informations. Il est donc recomman­

dé d'adopter une forme de publica~ion qui réponde au besoin général 

d'information et combine judi,ci~usèment les chiffres et les commen­

taires. Rappelons à ce ~~opos-que les quotidiens ne sont souvent lus 

qu'à titre de distraction et:· qu 1 ils contiennent cepen1.an.t d 1 ordinaire 

une foule d'informations dont les lecteurs prennent connaissance et 

tiennent compta. Il faudrait autant que possible éveiller, pour les 

m·Théoriquement il faudrait' si les tendances de développement signa­
lées étaient prises en oonsidé:r:ation d'une manière générale, que la 
réaction susoi tée allât a\l, delà 'de 1 'effet souhaité et ,conduisît à 
des déséquilibres en sens inverse. Mais les informatior~,'J de marché 
n'ont'pas, jusqu'ici, suscité dos réactions d'une telle ampleur., 

• 
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rapports .da ·ma.rohé, un ·goû-:t. _de. lecture .analo~e à }(~l~i. qu,e f:J.usci tent 
.. • • ; \ •• ~ t .. ; • •• J., ••• i . . . . . !, • ; • ' 

'-les quotidiens. On :<pourra notamment .:y JV~.rveni~ en: .. ~o'Q.~;.~~ep'-· dç, ~emps 
• • • ' • • 4 ' l " ., '. ' -~ • • .f.J ... / ' . 

à. autre des .indications ·direot.emant ut~lisab,lQS ~. 0.~-e~t _la. ,.r~çners;~e dE:> 
• J' • • • '.. , ~ • ' • '. ..; • - .: •• _· • : - ~ • ..~. 

ces dernières -qui .peut incite~ .. à. lire ... ,les .comm®iq~és •...... ,.~ .. · .· .... 
- ... . ~ . . } ~ ~ . . ~ ' .-· ' .- - . 

II • .Adaptàtion des informations a.ux· besoins· des· de~tinatatres:~·~ :, ~ .: · · · 
•' • ' ~ ~ , • • •' • ( ... -~ ... • • 1 ' • • • ' -· • ' 1- ' • ', 

Si l'on désire qu'un sèrvioe.diffusant des informations relatives au 
.f ~ - 1 • ' '\ •• '• • ... ~ • /.-: ·: ~ :- • t ~' fr ~ ! ~ .... -.' . 

marché recueille un vaste intérêt, il,faut l'adapter~~ ~~so~~s ~e ses 

destinataires. loi une distinction s'impose suivant <1~·-· ~es i~~:orma. tions 

sont dest'inées à la pr~duot ion ou au commerce~ . 

la n:rç:;_uction ..... -.~-----·-·--.......... 
En général, les producteurs détermiil.ént ~ f'importan·ce-... et ·la., ·oomposi t:iron 

de leur offre d'après: des points de :"'.1e: indiVidueTs·~· qui .leur.' sont 

inspirés par leurs exp·érienees · pré oéden tes~ sur· .. le'~ marohê •.. L '·évolution 

globale du marché est con~.id.érée comme donnée et .1 !ent_reprise .indi vi• 
. . .. ' : 

dU:elle estime 'que" sa' tS.che sur. le "mar'ol1é" és't- surtout' d t'en profiter. 

~ cet égard, é~ant donnê la structure de 1 'offre dans te domaine hor-. . . . ~ 

ticole, les vendeurs p~is i~d.lviduéilement·ne sont d.•c)rd.inaire pas en 

mesure de re~onna.!tre les répércu~sions e.t le résu1 tat de leur' compor-
• 1 • • • 

t_ement. Or, le comportement de 1 'ensemble des producteurs détermine 

une partie importante des. transaotioné·· du mar oh~.· Aussi 8 1 agi t-il de 

fournir aux producteurs des intorm~tio~s .=qui· leur permettent de 
~ . ' . 

a·' oriente~ facilement, qui leur fasaen t apparaître .. tenant.s et abou-

tissants ~t qui laissent espé~Gr que la oollèotivité se comportera con-
.. ' . 

ven~blement dans 1 'i~térGt d'e chao~~ ... Ii ~st· 'souVent très 'diff'ioila .. ' ' . '\' . . 
d.e trouvèr le langage· qui ocn\:-ient aux exploi_tations · ind.i vidueiles, 

. . 
oar il arrive souvent qu'elles ne ressentent pas un intense besoin 

d 1 inforrnalfi·on)· et·· qu'elles cioutsnt du succ~s· p·ossible:-• Dans cas· condi• 

tiona f'at.ti tude dea· producteurs· .à,·~·l *égà.rd -des in:fb~àti.one::··a~ .. marché 

soulève des di·ffi:Cùl tés; pa.:rtfculiàres·_,, Il imi>orte ·aonc tout spéciale­

ment que les bullet'ins. ·qui s ~adressent -à.UX· producteurs soient rédigés 

·le plus· simpleniènt poas'ible··et ·ne soient-''PaS :trop ambitieux· •.. 
'. '- _, '! 

. _ ... , [1. 
~ .... <o ' ' 

. ' . '- ·, \ . ~ ,, . . .. : 
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Les informations de marché dont les producteurs ont besoin sont surtout 

celles qui donnent un aperçu des tendances à. moyen et à long terme et 

qui ~oinoidant.par conséquent avec les échéances des dispositions à 

prendre à la production. Quant aux informations de marché à court terme, 

il est assez rare que les producteurs puissent utilement les exploiter, 

étant don~é que leur. production n'est pas rapidement ajustable aux be­

soins et. d'autant plus que, ,lorsque le marché traverse des périodes cri­

tiques, ils dépendent encore davantage des canaux de distribution habi­

tuels. En outre, les informations de ce genre ne portent'que sur des 

périodes brèves et ~e donnent pas une idée de l'évolution générale. 

Dans certains cas, pourtant, il arrive que les producteurs manifestent 

aussi un assez grand intérêt pour les informations de marché à court 

terme, par exemple pour les ventes à la commission ou pour le choix des 

jours de vente lorsqu 'ils n'envoient pas journellement leurs marchan­

dises au marché. Les marchés pourraient s'employer à intensifier la dif­

fusion des informations à court terme sur le plan local•. 

b) ~:-'~~: t. ~~!!~-!~!9:~el~!,_~~!!'!:~!-.E~R~!2~~-!~~-!!!!~!!!~~!~~s t!~~~~!!-~ 

Cont:;:•ai~ement à la production, le commerce doit être tenu constamment 

informé de la situation qui règ:.'le sur les divers marchés et à. la pro­

duction. Il est capable de cha~gBr rapidement ses dispositions pour met­

tre à. profit des situations ava·ltageuses. Aussi est-il disposé à enga­

ger de grands frais pour se pr,.Jnurer régulièrement les informations dont­

il a besoin. Il lui faut des informations de la plus haute actualité 

car, jouant le rôle d'intermédi~ire entra la production et la consomma­

tion, il doit suivre au jour le jour les variations de l'offre et de la 

demande • Il peut tirer le plus e:rand profit des informations relatives 

à la situation présente du marché •. 

Par l'obtention en commun de ces informations on pourrait réaliser d'im­

portantes economies. Les difficultés que soulève la publication de bul­

letins à jour ont déjà été examinées ailleurs. Elles sont encore ac­

crues du fait que les entreprises commerciales attachent généralement 

le plus grand prix à des informations détaillées. Mais le commerce a 

également intérêt à disposer d'aperçus généraux sur les développements 

les plus récents, de façon à avoir une vue plus large des répercussions 

entraînées par des changements isolés. La preuve en est fournie par 

exemple par les informations de marché pour les fruits et les légumest 

généralement appréciées du commerce. 
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III. Con di ti ons . requis_es. ·E.!!. fo~otion . dos ·s:r:oupe.s de, ;produits 

:La périodicité la· plus··:a;pprdpriée des bulle-tins da marëhé ·dépend· aussi, 

à côté dn cercle de···leurs'· dostinàt·aires, 'dü groupe ·de ·produits:. auquel 

'ils se rapportent. Plus 'los variations ·de la situation du mar·ché aux-

quelles un groupe-de· produits donné est soumis sont rapides, plus les 

informations; sont·général0ment attoridues à intervalles brefs. La pério-

--dic:i té dépend." aussi ·du -ryt·fune dos séaxioes do màrclié. Dans le cas de 

groupes de ·prodùits'qui ne sont écoulés qu'à certaines périodes do 

1 'année~ les :P'rodui ts· do p-épinières: e't les 'bulbes à fleurs par exemple' 

l'int-érêt ·ac concontre·surtoùt sur ces périodès. Dans la·mesure 'où une 

certaine aéti vi té dé vontè à' 'exerce aussi en dehors de la saisori géné­

rale de vente (boui~ses, ventes.anticipées), ii.se pout que des infor­

mations de marché soient également demandées pendant ce temps. 

Selon la périodicité des bullotins de marché relatifs aux produits agri­

coles, on peut distinguer trois catégories de publicat-ions : 

1. informations à. périodicité 

2. informations. à périodicité 

3~ 
' -

informations à périodicité 

courto· :· 

moyenne·: 

ion gu~ 

. . 

paraissàtlt -~.- 2 ·jours d'inter-
valle au maximum 

par,ais_sant à .1 mo~s d'inter­
valle à.u maximum 

p~r~is.simt à plus d'un mois 
d' intérva.lÎe • · · 

IV. Conditions requis~s on fonetion de la période couverte 

La périodicité des bulletins dq .. marché .est déterminante pour la présen­

tation e.t .10 -mode .~de .trans.miss:irott des in.formations. 

a) Présen1iat:lon dos· :üiforni'ationa .-
--~-----~-----~~~~~~-~~~~ 

tin bulletin d'as nouveiiea du 'marché doit _d.<?nnàr ''un aperÇu complet 

d·~ 1 'é':o'l~ t.ion ·de . ce~~-i~·di :-·pendant une .. périçd~ don~ée. Pour . cei~ il . 
: .)~ ~· 1 '. ·::- -' • 'i ;· _ _.. ~ .. t ' ' :':.;. ~ ~ :) .- ' ' . ~' . ·~ .. - .Il • • ~·'1 • ' ·: 

est n~cessair.e de procéder à,une o~s~rv~tion ~uivie d~ ~arché, la-

q_uell~. ë~t · d.~~~t~t- ·;lus:._ C?~~t-in~e !~l.ï'~ l~s fl~ctu~ti'Ons. du prix d'un 
.. ·-~ ' ' 1 '-· !'· . ,' .- ' ', : ·. ! - '·- '·. '· , ' , ;'' • ' ' " - ' . - - , ' 

proq.uit .sqnt plu.s courtes. Quant à savoir si 1~ résultat d~ ces ob-

s-ervations do.i t ·être ~ublié. d~s dos rappa'~ts à pé:ciodici té courte, 

moyenne ou longue, ctest là, tout comme en ce qui concerne la forme, 

une autre question. 



17 ~280/'iTI/(7-F 

- 23-
Les conditions requises en matière d 1exploitation et d'interprétati~n des 

do.t1nées disponibles sont d 1 autant plus rigoureuses qua la période couver­

te par un bulletin de marché est plus longue. La présentntion des tenden­

ces essentielles de 1 1 évolution peut ôtre très onéreuse et prendre beau­

coup de temps; mais c'est précisément elle qui donne à un bulletin de 

marché toute sa. valeur, d'autant que cette méthode est nettement plus ra­

tionnelle que celle de l'interprétation de données isolées à laquelle le 

destina. taire serait réduit. De plus, nombre de destinataire.s ne sont pas 

disposés ou ne son.t pas en mesure d'utiliser des informations dont le dé­

pouillement implique un gros effort. Un bulletin portant sur une période 

courte peut, il est vrai, se limiter davantage à la simple reproduction 

des informations disponibles, mais même dans ce cas on s'aperçoit qu'une 

présentation et un dépouillement appropriés (mêmes unités monétaires, mô­

me~ poids, etc.) accroissent considérablement l'utilité des renseignements 

fournis. 

b) Mode de transmission des informations ----... ~--.. -................. ._. __ ....., ___ ,...,.~-..... ..,.. ....... _ ... ,...,... .... __. ___ _ 
Un bulletin de marché est d'autant plus utile que sa diffusion est· plus 

rapide. Le temps consacré à l'élaboration et à la transmission doit donc 

être aussi bref que possible, car pondant ce temps les données perdent de 

leur valeur. Pius la périodicité de la parution est courte, plus es~ im­

périeuse la nécessité d'une rédaction et d 1tUle t~ansmission rapide des 

bulletins et plus les frais sont en conséquence élevés. 

La transm1.ssion d'informations de marché portant sur une période courte 

peut se faire de diverses man-ières. La transmission téléphonique est la 

première à. entrer en ligne de compte. Cette méthode est trop coûteuse et 

trop compliquée pour a.ssuroi' une large diffusion des .informations~~ Mais 

la transmission par téléphone ou télex peut être utile lorsqu'il s'agit 

d'informer des marchés centraux ou des stations de radiodiffusion qui 

procèdent à une retransmission, ou des entreprises dont l'influence sur 

le marché est déterminante. Entre services existants d'information sur le 

marché, les renseignements sont prosque exclusivement échÇ!ll~és par télexo 
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Uno largo di.ffus ion. d'· :iJJ.f.o~matiqns p,nu.~ .ô.t~e réalisée d 14110 manière 
' 1 t , . . ' ~ '; . ' .. '! ' ' ~ 

rolativement rapide _e.t rationnelle. au .moYQ:t:l. d ',qnv.o.~s ... pos;tau.x:. En te-
. . . - . ' ' ~ ·:. , . ' ~ : ~.; ' . .. ... ' . ..... '.. ' ' . . . 

nant compto des horaires dos transports _pos.tÇtUX o~ pe~.t sensiblement 
~ ' ' • ._. • • • \ • • • • • : ' • • • 4 • : • • .• - ' • J .. : ' ... • • . • 1 \ 

apréger la durée de 1 1 acheminem<?rl:~. I_l .faut ~~ q'l;lot.idions à pou près 

l.e ,.même. te~ps·; -~~ 1 ~chemi~e~en~ -~~. i~~!' diffus ion. e~ t. ;asM~e ot bon mar-
:· .. ·. . . -~ ' ~ ._: ' .,( . . ' . . ·, ' ' . . . ' ... ··'. - .. , . : . ' .. . ' . 

ché, mais les lecteurs intéressés sont peu. nombreux ~an~ une région 
' ~ .... -~ .. ,. ,. . . ~ . ' ' . . ' . . ... ' .... ' ·-·- . ' 

donnée et les .. servioes .de rédaction _sont en général. peu e~cl.ins à 
~ • ... • r ~ • :. ~--. ~+ : i . • . ' : ':. . . . • . r ' • • • • ' 1 _; 1 • • ' • r . ~ ,. • : • 

inclure da~s leurs colonnes des informations de marché sur les pro-

duits hor~ic.oieè ·:non. co.m·Qstibles, ·les. int.ér~ssés. ii a. ··~oMtitu~t qu'une 

faibl;e :P:r:opo±-i;icih aê~-ï *ensbrribie· des~· l~bte~rs ·:: ' : ;; 
•' 

. : ~ .: ~ ~. : 

Les informations à périodicité moyenna et longue paraissent le plus 
• • •• ' '. ~ .... ' 1 • ' ' ; • ~ ...- 1 ' • -. ' l' (' ~. ' ' '- \; ~ ~ ' • • .... ' -

·souvent d:ane· d'es. ra.vuea spécia1isé·es ~ Le·s· ïnformations à. périodicité 
, lt' ..... •" ·-~ '·· : t·r· .· ~ ', ·· 1 '{•'' ... .~ • ·~ • ' ,- • • · -- ' ··: · ~ 

loriguè pe'Uvent même· pàraître ·aoù·s forme·· de pub1ioâ'tions distinctes. 
-: •· _,. 'i.' 

V. C.ondi tions auxquelles~:' d.C:dvbri:t · e-ati:s:f.airè les:·, éléments consti-tutifs d'un 
-~ c ~ 

bülle.t.in dè: tl:arché · .· ~·'. _; · ·: .·': · · · · · 

· · ~) Prix "'. / J .,~.· 
.~' v • ..... · 

.. :.t· 

1 -~ ~~!~!~~~~~~E~.!~· -· . · .. : ·~ 
Les p·o~sibflités·::d1effê6t~~r·;uii r~l~vér.d~s 'p;ix dép0néf~rit· dans une 

. "• . . .. ' . '{ . . ., ·.· : ;. ' . ' . . . ' ' . ' ,. ',;. ··. . . ' . 
large· mesu:re dè 'la· struëture et de ·1 'organisation des marchés con-

- s'idér~s~ !1 e~t··:f~cil((èli)·s~·:·p~octir.~r"de~;·i~di~~ti~ri·a·::Pré6ises sur 

·· 'les pr:t:X:·-; to~tas :.les'::foi~ , qù:~ ·1~· :·d6mpta'bii:ttEf··a~t cië~ir;Ji~ée ou 

encore toutes les fois que les pri.x: sont accessi.bi~s à :.to~t le mon­

de à la vente (vente aux ench~r~s par ~.:;emP,~e )_ ~· -~n ,reya,.""l.che, los 

renseignements fournis par télè~ho~ë .. ·a·6nt .; tr~-~ al~at,oire"s c~' 
··c±ans-'· ë"e cas, ":'il rie> t:>oüt {Slièrti ât·ra ·tenù 6om:Pt~· -~i a~ .. ia. qualité de 

-la ·l!I·ârdhandise; ·· n'i· d '·a~tfèB··· r'ad-!;e(i:rs· compléÎiientairGs· • 'Il existe, 

extrêmcimen -t "di vers • :- .· ' .. \ .. :! :: ' i ~: • . .. ' 

. -..'· • ' ' • • _{ , ' • ~ ' ' ' ·.t • :·~ ~ ! .L r ' ·• , ~ :. ;~; ~ .'. t ,;'' ; 

Lorsqu'il s·' agit. dQ prod.ui ts agricoles les informat.ions sur le mar-
• , ' • ; : ':: ~- '; ~ ~ ' : ~ •- .. .:.:· •' ' ' : .. ,_, • C ' ~ , • 4-~: "t • : ._· ; ; , •i ' r • , ' ; : • .. •• , • ; , 

1 

ohé sont le _plus .so-qv~nt. recu~.illio.s par contac~s peJ;sonna.ls. Une 
-. : ' ' ._: .. -~ ~- • 1. ·- .: ,"""" •• • ~- • ' ' • ' ·• •.• • ' t. l '::- ·~- .. ~ • '~ ' ' • ~- ', 1 ' • 

coop_érati_qn qe longue_ date et _la b_opne. entente :ave.c .. les p.~rsonnes 
•...••. _,-.~~- . " :-_~' ·.:·.· ·. ·-. ;'\ ,,! ·~··· \, .-. ·. ·-·· '1. ~-.· l', 

~~t?~~~~~~- .sont t\r~~;.~t~le_s pour .u~_e_ ~4_quêt~·; D_~s .ces,. ço~ditions 1 
il ~st généralement p,ossi,ble. p. ~_ppt,e:rli:!':'.-·.le.s re,nseig:t1;ornents .. souhai-

• ' :· • '. •• ':; • • ,, • '. '. :. ' ~ ~ ' • • • ' • • : • • ... •• J "·. • 1' . • 

tés et de juger_ à qt1el. potn.:t. :ils sont. ~.:ûrs -t C'est: a:i.n~.i ,. ·par exem-
• ' ... , ' ; l• • .~ :. • •· ' ..._ 1 : ' • f . ,. ,; ' ' • • ', ,• ' ' t r • •- '- of •• ! • 

:P~~, q~~ -~;u~- 1~,~ m;~:r~!lé.s~ ~'4-.;lÇ, -ft~P-7..~- ~n. gros:. 1 '5~nqpêtr ·s ·'.effectue 

• ~ '' 1. ', •• : '· ~ ··. j ·.) . ~: ; ~ ~ . ' ~ 
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oour~ment pendant los transactions. Quoiqu'on motto souvent en doute 

l'exactitude de cotte méthode de relevé, il n'est pas très difficile, 

si l'on sait s'y prendre, de connaître le prix exact. En offot 1 1Gn­

qu8teur pout, pondant son enquête, observer des achats qui ont lieu 

en même temps et, en interrogeant des acheteurs, contrôler les décla­

rations dBs vendeurs4 Cette méthode suppose au préalable, pour que 

les relevés des prix soient comparables ct exacts, que des instruc­

tions claires aient été données aux rédacteurs du bulletino 

Sur divers marchés ce sont des commissions des prix, composées de par­

ticipants au marché, qui relèvent les priX• Cette méthode assure au 

relevé une représentativité particulièrement bonne. 

Un bulletin des nouvelles du marché n'a de valeur que s'il permet do 

comparer eonven~blement les données, soule condition pour déceler fa­

cilement et avec certitude les différences et les changements qui se 

produisent dans la situation du marchée A cet égard la provenance et 

la qualité de la marchandise importent tout particulièrement. Lors­

qu'il n'est pas possible de convenir d'une base commune entre plu­

sieurs marchés, il faudrait au moins veiller à ce que,' sur un même 

marché, les enquêtes s'effectuent toujours sur la même base, de ma­

nière à ce. qu'elles fassent au moins ress,ortir correctement les va­

riations i,ntervenues e Les différences cntro les modes d'enquêtes doi­

vent être expressément signalées af'in que les lecteurs puissent en 

tenir compte. 

Les prix d'un produit donné qui se forment sur un marché sont plus 

ou moins dispersés .• Ils ne peuvent être décrits avec précision qu'à 

l'aide des indications fournies par un paramètre de dispersion. Ces 

indications sont notamment : l'intervalle de variation, la valeur 

moyenne, la dispersion, l'inclinaison de la dispersion et sa convexi­

té. Dans la pratique on se contente généralement d'indiquer les ca­

ractéristiques principales, à savoir l'intervalle de variation (mar­

ge des prix) et la valeur moyenne (prix moyen). Il arrive que seuls 

le prix moyen ou la marge des prix soient mentionnés. Mais la valeur 

indicative des chiffres fournis s'en trouve alors sensiblement plus 

réduite. Lorsqu'il s'agit de prix qui ont été relevés au moyen d'une 

enquête orale, on mentionne souvent, au lièu do la valeur moyenne, 

le prix le plus couramment pratiqué. 

.y 
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.. Il ne ~es sort :pas· toujours de·s marges :de· p·~i~ ·si, elleet: port:ent ·:atm. 
- . ' ~ ' ... .' ' .., _:. ... ............. , ~~ . . ~ ~.. ...... •'-• .. ~ ...... ...... .. ~ - ......................... ~·· , .. , . 

... l.'écart total réel ou si, comme cela. se fait·.souven·t:1 :c.ertains·· :c.ours 
.. -' ...... . . . -~ -· ... . ........... -,, .. ___ ,.,,~ .... "' . ' - ...... ._, .. 

extrêmes n'ont pas été éliminés. Le traitement des marge~ de prix 

appelle, par conséquent, des accords pré ois • C 'es t:::·:~~iris i_: .. ~q~~~· ... ae·s, 
. t . • .• 

·instructionS" impératives ont été élab'orées sur'' certa;ins·;>mai-chéa en 
. ,. 

· ce qui concerne les -relevés de prix· éffe·otuéa·- par ·des' c6mmis·siona • 

. <Pour-les cours officl.els des bêtes. de boüchre:&ie· il es·-t-· parr ~~emple 
:·de règle' . en Allemagne' que les cours extr·ême's s·oient 'élfmin~s jus-

' qu'à concurrence d'un pourcentage maxima:I d·e la marge·. Lès Vaieurs 

éliminées doivent toutefois être indiquées·séparément.avec.les quan-
. ·t 

tités yendues à.ces ~rix. 

Un bulletin de marché a d 1autant plus de valeur informati1te ·:qu'il con­

tient des détails plus précis sur les causes des prix· Celles-ci sont 

beaucoup plus difficiles à rec.heroher. que ~.les. ~-prix eiix~§~~fi ~ · _ _'J~squ 'à 

. pr~~ent, on a rarement . reau~il~i. et ·.dép~uillé d'un~ man .. i·è're·. ':.aJistémati­

, que des informations sur.les çirconstancf:il$, dans lesq~slle.e. naissent 
• 1 • .. - ' 

... le~ .. :P~ix ... Dans le.s rapports de m~ché .on. Qi ta :gé:Q..élfaleme.nt..).es informa-
. . ~ , , ' . ~ . . ~ 

tion.s dl.r~ctement disponibles., ·sçma cl:Lerc~er .à -'&·t~~-.. :co.mplet:.:cOela se 
. ~ . ' . 

fai ~ d' o:rdinair~ , dans._, :un :rap;por:t . ~es· te;n~anoes. qu:i,; e;St ·pUbli·.â :~à la sui te 

des bulletins .des prix et qui. déqri t ~i.mplemElnt .],_a .a'ituatli.®; ,du marché 
~ ' ' ' 

et la façon dont les t.ransact_ions a.'y sont .dérqu.lé_,~s,- pendan-t la période 

considérée. Il est instamment nécessaire de prendre ~es rnesu~es en vue 

de funi ter le domain~ subjectif et de pa~ven_ir à ~e~. aoc.~rdst. a~ssi ob­

ject.ifs que possible at à 1 'emploi de térmes uniformes. Dans certains 
,1. ,, • 

rappbrts, l'activité des ventes est déjà répartie en catégories d'après 

des graduations numériques fixées. 

:····' 

... 

. . -' . . ' 
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D. Organisation d'un service· de nouvelles de marché pour les produits hor­

ticoles non comestibles 

Si l'on devait mettre sur pied un service de nouvelles de marché des­

tinées à la Communauté économique européenne, Œans le domaine des pro­

duits horticoles non comestibles, il serait bon de commencer par créer 

une. commis.sion composée de représentants des divers pays qui seraient 

appelés à ~e concerter et à coordonner les mesures nécessaires. 

En oe qui .concerne 1 1 organisation pratique d'un service do nouvelles 

de marché, deux procédés sont concevables, soit faire paraître pour 

chaque pays (en procédant à des échanges mutuels de données) un bulle­

tin distinct, soit publier un bulletin unique pour tous les pays de 

la C.E.E. 

a) ~Ë.!!Eë!!~~~~-È~~!~!.!!!~-:E~E-EëP- · 
L'élaboration de rapports de marché dans chaque pays, en utilisant 

des données propres ou reçues d'autres pays, présente l'avantage 

de pouvoir être adaptée aux besoins du pays considéré, de supprimer 

toute difficulté de langue et d'éviter tout problème de réparti­

tion des frais. Elle permet en outre de participe~ au réseau inter­

national établi par l'O.C.D.E. pour l'échange des renseignements 

de marché relatifs aux fruits et légumos. 

L'inconvénient est, par contre, que ce sont des orga~isations na• 

tionales qui sont chargées de recueillir les informations de marché 

et que, dans ces conditions, ce service peut s'avérer insuffisant, 

précisément dans des pays qui ont une importance décisive. 

b) ~~È.!!~ë!!~~-~~~~1~!!~-~~-lë-E!~!~--· ~!-~~rg~i~~~-~~~!E~! 
La collecte et la publication des informations par un organisme 

central commun à tous les pays de la C.E.E. sont de nature à as­

surer uno plus grande uniformité dans l'obtention et la transmis­

sion des données. Ici encore le système do transmission existant 

pour les informations relatives au marché des fruits et légumes 

pourrait servir à la collecte des données. 

• 
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I~ _peut ~e fa.i~e que·\ l·a c-entralié.a:ti.oif de· la collect-e et_ d~ la :pu­

blication des _rapports de m·arch'é·· posé ·aas probl~m~s particuliers, 

en rai~ on n~tamment des .di ffi cul tés. ii!l~~stiqu~s. exiE:?t.a:nt.es, mais 
' ~ . ' . 

là enco~re une solution est· po·sS.ib're ~- 'L r:organi.sme qe~tral p~ourrai t, 
. ~ ' ,;. 

par ex~mple, se borner à grouper les :informati~s concernant le 

marché:, étant entendu que la ·tràduct:(on , .. l~. c~nv~rs_i.op d~s uni tés 

monétaires et la publication seraient effectuées dans les divers 

pays o Une organisation. :ratiqnne11e; devrs.it·~pouvoir perniettr~ de 
. . 

r8duire au max:imui? les pe~tes · ~~ -t~mps. consécti·t-:l.ves · à"la ·double 

transtni-~sio~. Les. condi~:ions exis:.tantes plaiden:t··p1u~tôt·, 'à 1 'heure 

actuelle, ~n f~veÙ~ de .Qulletin~.natiQnaux•. Uri certain nombre de 
' . . . . . 

mécanis-~es· ayant fait leur~. preu;ves .. fonctionnsnt 'déjà dans ce do-. . ' ' 

maine, ~l:ors 9-ue le~ c~nd:l:.tions- nécess-aires -à la ·publication d'un 

bulletin central resteraie~ t encore. à · qréer ~.·Il n ·' éxis te d'ailleurs 

pas' à notre'; c~nnaiss~ce' . au ni Veq'4 d~. la .c.É·.E· •. ,-. a •org~isation 
s'occupant déjà- ·a:e -.,t&~he~· de ce '~nre > e:t capable· de· se· l'i vrer à 

cette centralisation. 

II. ~~!~!~-~~-~~_E~~~~!~~-E~E~~~~! 

La situation économique actuelle entraînant une certaine pénurie du 

personnel et un accroissement de son coût, il y a lieu d'en tenir 

compte lorsqu'il s'agit do créer et de faire fonctionner un service 

d 1information de marché. 

L'organisation d'un tel service pour les produits horticoles non comes­

tibles requiert plusieurs spécialistes employés à plein temps. En 

considérant la question sous cet angle, et aussi dans l'intérêt d'une 

utilisation rationnelle des structures, il semble indiqué de grouper 

le système d'information relatif à tous les produits horticoles non 

comestibles en une seule et même organisation. Les services centraux 

de cette organisation, qui pourraient être au nombre de un par pays, 

devraient disposer de bureaux d'information partout où se tiennent 

des marchés importants. Ces bureaux permettraient d'explorer systéma­

tiquement l'ensemble du marché. Toutefois leur personnel ne serait 

pas un personnel de carrière, car il se bornerait à fournir des ren­

seignements sur la situation du marché et, éventuellement, à en rece-
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voi.r • En raison des différences qui caractérisent la situation du 

:personnel sur les di vers marchés, il n tes·c pas possible de prévoir 

des conditions de qualification uniformes. Les rapporteurs devraient 

autant que possible exercer leurs fonctions sur un seul marché et 

posséder les connaissances techniques requises, mais ils ne devraient 

ni acheter ni vendre directement car cela pourrait nuire à leur ob­

jectivité. 

Les rapporteurs assumant leurs :fonctions à titre accessoire devraient 

toucher une indemnité appropriée, d'une part pour qu'on puisse davan­

tage compter sur eux et, d'autre part, parce que cela permet alors 

seulement d'opérer un choix entre eux. Il est fréquent que l'on cher­

che à se procurer de telles informations gratuitement, mais l'expé­

rience prouve que le système tout entier en souffre. Enfin, les per­

sonnes qui se croient obligées, pour une raison ou pour une autre, 

de fournir gracieusement ces renseignements en sont en géné::al mani-· 

fest~ment assez mécontentes. 

• 
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E. &_stèmas d'information existant dans les divers pays de la C.E.E. p .. our 

les marchés des produits horticoles 

~.i- veut étudier les possibilités de dévolopper 1 'information de. zna.:rohé 

dan~ le· domain_e des produits hortfcoles non ·comèstibles, doit d 1 abord se 

fa~re une idée.préoise des systèmes qui fonctionnent déjà darié le~ di-

. vors pays; nous.lea passerons donc en revue ci-après. D'une manière géné­

rale on constate que, pour lés produits horticoles rion comestibles·, les 

éléments dont on dispose dans le domaine de l'information· de marché sont 

bien plus rares que pour les ·produits hortï'coles comestibles. Ces deux 

groupes de produits ont pourtant beaucoup de points communs en ôe qui 

concerne la dis~ribution et il arrive même fréquemment qu'ils soient 

écoulés sur les mêmes marchés. Il semble donc tout indiqué de ten~r 

compte aussi dea systèmes d'information e.~ist,ant pour les rrùi ts .et lé-. . . .. 
gumes, dans la mesure où ils pourraient éventuellement présenter un in-

tér~1ï p~ les produi ta horticol·es non comes·tibles. 

I. Système d'échange d'informations de marché entre les p_ays de la C.E.E. 
----~~---~~~-~~~~~---~~~~~~~-------~~---~~-~~~~------~--~~ 

L'O.C.D.E. (Organisation pour la coopération e~ le développement écono­

. ~iquea) a organisé l'échange de renseignements à court-terme concer-
, ~- . . 

nant le marché des frui ta et légumes. entre un c_ertain nombre de ses 

membres. Les pays qui y participent sont notammqnt ce~x qui disposent 

déjà de systèmes d 'informa~ion bi.en. &U point t~. ~e.s pays da.- .la C.E.E., 

dans lesquels les candi ti ons requises. ,existen,t, sauf ~n Italie, consti .. 

~uent le noyau de ce système. Cet éc.hlW-·ge -d~'::i,.~formations s' opltre main­

tenant d'une manière autonome. Cela étant, 1 •o.c.·D.E.- estime que sa 

tâche s'arrête là. 

La transmission des i~formations reposè ~ur un oode ~ui permet, à 

l'aide de téléscripteurs, d'échanger plus rationnellem~nt des informa-
' ti ons sans que ~a quosti~p. des_ . la.n~os soulève des difficultés. Un code 

analogue a été créé égale~ent pour les fleurs mais, ·oon:rairement à ce 
' ~ .. ~ • - ~ ! 

que l'on espérait, ce groupe ... de:·produits ·ne·fa.it pas .encore· l'objet 

d~inf~r~a.tion~ ~~-~~~pé. ~ous. e~inero~s çi-après,. pour·cha.que pays, 

,. _l_es organismes .qu~. P.a.r~ioipent à .cet échan~ CÏ: 'in.formations. 
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Aux Pays-Bas la majeure partie de la production horticole est écou­

lée par 1 'intermédiaire de coopératives de vente appelées "Veilingen" • 

Les possibilités offertes pour déterminer les prix sont donc parti­

culièrement favorables dans ce pays. Non seulement, en effet, ils y 

sont annoncés publiquement à l'aide d'un cadran, mais on y procède 

aussi à un enregistrement central du produit des ventes. Les "Vei­

lingen" dressent généralement des statistiques hebdomadaires, par­

fois même-journalières, qu'elles rassemblent par la suite pour éta­

blir des statistiques mensuelles et même annuelles. 

1. ~~~~:::2~=~~~~~~~~~g~~=~~z!~=~~~~~~~~~~~=!~~~=~~~~!~~=~~= 
Fruit 
====== 
La "Produktschap voor Groenten en Fruit", La Haye, part_icipe, 

pour les Pays-Bas, à l'échange d'informations sur les marchés 

entre les divers pays, qui a été institué par l!O.C.D.E. Elle 

publie, pour chaque jour d'ouverture du marché, un bulletin 

des prix, ("Markt- en Prijsbericht"), qui est expédié par la 

poste. Ce bulletin est adressé gratuitement aux_membres qui 

le désirent. Il est tiré à 800 exemplaires environ et fournit 

des prix et autres informations sur les marchés de gros néer­

landais d'Amt~tel;'da.m et de Rotterdam ainsi quo sur d'importants 

marchés étrangers. 

Tout comme les fruits et les légumes relèvent de la "Produkt­

schap voor Groenten en Fruit", les informations de marché con­

cernant les produits horticoles non comestibles relèveraient 

de la "Produktschap voor Siergewassen"• Dans sa publication 

mensuelle (PVS-Kur·ier) la "Produktschap voor Siergel-raJ~sen" tient 

déjà se~ membres au courant des principales nouveautés en ma­

tière de gestion d'entreprise et d'économie de marché aux Pays-

Bas et à l'étranger. • 
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2• !~!~~!l~2~~-~~=~~2~~a!~~~~~2~~gt=l~=:~~~~~~~~~~~~~~=!g~;=~~~-
bOUWVeilin~én" ============-== 
Le "Centraal bureau voor Tuinbouwveilingen", La Haye, qui regroupe 

toutes les Veilingen néerlandàises de fruits et de légumes, publie 

journellement un bulletin où figurent les prix et les quantités 

des principaux produits vendus dans les di verses Veilingen. Environ 

900 exempla.ires:en àont expédiés tous les jours. De plus, le Cen­

tra.albureau dispose,d'une installation de réponse automatique au 

téléphone 7 par l'intermédiaire de laquelle on peut prendre des 

renseignements sur lee prix. Le texte de la réponse est remis à 

jour trois fois dans la journée. Le r8le considérable joué par ce 

servi,ce de renseignements. téléphoniques tient principalement à ce 

que les diverses Veilingen procèdent à leurs ventes aux enchères 

à des heures différentes et qu'ainsi l'activité du marché. se déplace 

en différents lieux dans le cours de la journée. Il est surtout im­

port.ant p~r les dir~ctions .des enchères da connaître' la situation 

au début de leurs ventes. Mais les acheteurs peuvent eux aussi se 

faire aisément une idée de la situation dans toutes les Veilingen 

des Pays-Bas. 

b) Informations relatives au marché des prQduits horticoles non comestibles -- ~ ~--- ·--- ~ ~ ~ ~ ~ ~- ~-~ -·-- ~- ~ ~- ~--- ~- ~--

1• !~!2~~~~2~~=~2~2~~~~:=~~~~~~~~=~2~-!!2~~~=~~~~~~~-!l.~~~-~!~~2~ 
en nots 
·==iï=== 

Les Pays-~as sont le plus gros exportateur mondial 'de fleurs cou­

pées • Ils ap~rovisionnent un grand nombre de pays et leur marchandise 

joue en général, sur les marché~ étrangers, un r8le stabilisateur 

nett~ment marqué. Il s'ensuit que le.prix néerlandais reflète très 

nettement la situation générale.· et qu '.il influe·· sensiblément sur la 
\ ·.-
formation des prix, notamment dana les pays de la C.E~E. mais aussi 

dans d'autres .pays. Les Vailingen néerlandaises de fleurs appliquent, 

pour les diverses espèces.,. qes prix minima en dessous desquels la 

marchandise est ~et.irée du marché. ])ans certaines ·oondi ti ons, · ii :y. ·. · 
a indemnisation grâce à un fonds de soutien spécialement ·entrètenu 

.• 

à cet effe~ par les coopératives de vente. 
', 

"f .. -. 
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ktx Pays-Bas, l'offre est très concentrée; environ 85% du volume total 

des transactions en fleurs coupées, soit 222 millions de florins en 1966, 
passent par les quatre principales Voilingen (cf. p. 10). 

Pour les plantes en pots, c'est la Veiling CAV d'Aalsmeer qui enregistre, 

de loin, le volume de transactions le plus important des Pays-Bas (1966 
16,8 millions de florins). Viennent ensuite les Veilingen de Nimègue 

(2,6 millions de florins) et d'Utrecht (2,4 millions de florins)~ 

Toutes les Veilingen publient, dans leur rapport annuel, les chiffres des 

transactions mensuelles et annuelles, ventilés en volume et valeur. De 

plus, les prix moyens sont indiqués pour certaines espèces. Comme il arrive 

souvent que les Veilingen qui ne disposent pas encore d'une installation 

électronique de traitement de l'information, n'établissent pas de statis­

tiques journalièras 9 ce sont généralement des employés préposés à la vente 

qui, à partir des indications du cadran, relèvent les prix les plus hauts 

et les plus bas des principales variétés des diverses espèces. Ces rele­

vés ont surtout une valeur diinformation interne immédiate mais sont aussi 

publiés dans des revues. Les prix ainsi notés, reposent sur des bases va­

riables d'un marché à l'autre, notamment en ce qui concerne la classifica­

tion des catégories. Aussi ne sont-ils comparables que sous réserve, d'au­

tant que les marges indiquées diffèrent elles aussi parfois beaucoup entre 

elles, et qu'elles sont trop étendues pour avoir une valeur indicative. 

Une revue i~portante pour la publication des prix est le "Vakblad voor de 

Bloemisterij". Ce périodique spécialisé passe pour être la publication la 

plus importante des Pays-Bas dans le secteur des plantes ornementales et 

il est en outre l'organe du syndicat "De Nederlandse Bloemisterij"· Il 

paraît tous les vendredis. On y trouve les cours moyens de la semaine, 

c'est-à-dire les prix des fleurs coupées pratiqués par la CAV Bloernenlust 

Aalsmeer, ainsi que par la Bloemenveiling d'Utrecht, les prix des plantes 

en pots des Veilingen d'Aalsmeer, de la Bloemenveiling NCB de Tilburg et 

de la Bloemenv8iling d'Utrecht. La période à laquelle les cours se rappor­

tent, indiquée dans chaque cas, n'ést pas uniforme; elle se termine à des 

jours différents suivant les Veilingen. Les prix sont suivis chaque fois 

d'un court rapport sur la tendance du marché· Les prix des fleurs prati­

qués par la Veiling d 7 }~lsmeor sont égalemént publiés en fin de semaine 

dans le journal local "Aalsmeerse Couranttt et ceux de la Honselersdijk 

dans le ttHaags chen Courant". 

.. / 
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2. Informations concernant le marohé des bulbes à fleurs 

=•=========w•====:..~========•=============='7·===:.:.===== =& = 

Pour se rendre compte de l'importance que le p~ix néerlandais des bul­

bes à fleurs revêt pour les autres pays il suffit de considérer les 

relations entre les valeurs du commerce extérieur. Ainsi les exporta­

tions néerlandaises de bulbes à fleurs se sont élevées en 1966 à · 

8~, 9 millions de dollars USA, cèl.les de la Belgique/Luxembourg (d.euxiè­

me position après les Pays-Bas) à 4, 2 .millions de dollars USA. Aus_si 

les prix néerlandais sont-ils déterminants dans un ~and nombre de pays. 

Un gros effort est fait aux Pays-Bas pour améliorer la transparence du 

marché, faciliter la formation des prix et la rendre avantageuse. Cet 

effort sc fonde sur une statistique très précise des cultures _qui per­

met de connaître, déjà quelque temps avant la récolte, l'offre qu'il 

y a lieu de prévoir; au total et pour les diverses variétés. En outre, 

en retirant du march~ des excédents de production, on maintient des 

prix minima. 

Pendant la saison des ventes, les prix se forment journellement dans 

les Voilingon de bulbes à fleurs, en p~ésence d~ la marchandise. En 

dehors de la saison des ventes, les prix sa fo~ent dans des bourses 

et bureaux de vente da bulbes à fleurs, par "ventœ anticipées" ot par 

ventes aux enchères des bulbes encore en oours·de croissance. 

aa) Lee Er_!x_d~!! !e!! ~o!:r~e~ ~t_d'~!: !e~ -~u!:e~u~ ~e-'V!n~e 
Les opérations des bourses et_ des bure~ux de vente .ne so~t pas publi-

ques. Il n'est ~one pas très facile d '.en r,elever les -.Prix· ·Ces prix 

n'ont souvent pas la même représentativité qu~ ceux des Veilingen 

_parc_e que, dans les bourses e:t les b~e.aux de v,ente, les. transac-

tions portent fréquemment sur des spécialités et que de plus, on 

s'y procure sou~ent des marc~andises dont on a un besoin urgent, 

quitte. à faire des concessions sur les prix. 

Pendant la-saison des ventes les prix déter~inants se forment à la 
••• .1 . . -· 

Veiling, en présence dè la marchandise. Les prix des Veilingen sont 

jour1_1ellement re:;L.evés et en partie {aussi publiés ~,··Ainsi 1~ .. ,-,i~ee~­
.bl ad, voor,_ Blq~~nbol.lencul tuur";- ·:qui :.tirè à :Près de·· dix· miiie exèm-

,\ 

. •'. 



1.4 . ... 

35-

plaires et qui est l'organe de l'l~sociation royale générale pour la 

culture des bulbes à fleurs (Kon. Alg. Ver• v. Bloembollencultuur), 

contient, toutes los semaines, les prix des Veilingen HOBAHO, HBG et 

de la Veiling des bulbes à flel).rs de Frise occidentale. Cet hcbdoma­

d~ire p~raît tous les vendredis, mais comme la rédaction en est arrê­

tée dès le mercredi, il est tout au plus possible d 1y insérer encore 

les résultats du mardi· mn général il s'agit des prix de la semaine 

précédente. Le "Weekblad voor Bloembollencultuur" ne recevant pas ses 

·prix des Veilingen mais de ses propres correspondants, il peut se 

faire que ses indications diffèrent de celles provenant d'autres sour­

ces d'information. 

Les prix des Veilingen sont en outre publiés dans les revues hebdoma­

daires d'entreprise des deux plus grandes Veilingen, HOBAHO et HBG· 

Lisse ("de HOB.AHO" et "Kwekerij en Handel"). Il s'agit de prix moyens 

de la semaine, pour le calcul desquels l'accent est mis sur la dernière 

vente aux enchères. Ces deux Veilingen envoient aussi par ~a poste aux 

personnes intéressées, à l'issue immédiate de la vente, des listes des 

prix pratiqués. l·es bulletins des prix des Veilingen servent à la fois 

d'information et de réclame. Les Veilingon pour bulbes à fleurs sont 

dos entreprises privées dont le volume des transactions dépend en par­

tie du service rendu et des prix obtenus. 

Dans toutes les publications, le bulletin des prix est d'ordinaire sui­

vi d'un rapport sur la tendance du marché et parfois de l'annonce des 

prochaines dates des ventes aux enchères. Il arrive que, à titre d'in­

formation, on indique encore les prix des fleurs pratiqués .à Rijnsburg, 

où se trouve la Veiling qui réalise les transactions les plus importan­

tes en fleurs de bulbes. S'il se produit d 1assez fortes fl~ctuations 

des cours, on indique des marges de prix, dans le cas contraire un 

seul prix. La grosseur des bulbes à laquelle lo prix se rapporte est 

toujours précisée. En ce qui concerne la qualité, on prend en principe 

pour base une qualité normale d'exportaticn. 

Au stade suivant de la distribution, les prix de vente pratiqués par 

les exportateurs subissent des variations moins prononcées que les 

prix des Veilingen. On les trouve dRns les catalogues et les prospec­

tus à l'aide desquels les entreprises offrent leurs marchanùises. Des 

différences dans les remises consenties peuvent en fausser l'image. 
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.A.tJ.r,.Pa.iS~B&a le maintien des prix minima fixés est assuré, comme 

pour les fleurs coupées, grâce ~tx Veilingen. Celles-ci, au nom de 

la Produktschap voor Siergewassen, qui gère un ~onds de soutien, 

retirent du marché la marchandise qui,rempliasant les conditions 

voulues;J:l'atteint pas le prix-minimum. Les producteurs touchent 

.. .-:alors une indemnité prélevée sur u11 fonds alimenté par 1 'ensemble 

des producteurs néerlandaise 

Les ventes étant possibles d'un bout à l'aÙtre de l'année, les in-

·\ formations sur le marché des bul bas à fleurs répondent à un besoin 

réel, d'autant plus que la plupart des producteurs ne, sont en con­

tact direct avec les centres de formation des prix que pendant la 

véritable saison des ventes. Des renseignements appropriés peuvent 

grandemont contribuer à réduire la spéculation, très répandue dans 

le commerce des bulbes à fleurs~ Du fait de la localisation.des cul-
l 

··· tures, les milieux intéressés se trouvent pr-incipalement aux ~a.ys-
. -· 

Bas. 

Il n'existe pas aux Pays-Bas, à notre co;nnaissance, de publication cl.es 

informations concernant les produits dè .. pépinières. Jusqu 'ici la Pro­

duktschap voor·Siergewassen ·a fixé chaque année les prix minima appli­

cables à l'exportation et au marché intérieur pour un certain nombre 

d'espèces. Leà bourses des pépinières, qui ont lieu à Boskoop pendant 

la saison des ventes, jouent un certain rôle dans la formation des 

prix, mais les cours y sont difficiles à relever et relativement peu 

représentatifs. !t 

III. ~~!~~~L~~!~~~.2~~ 
a) Informations relatives au marché des fruits èt légumes 

~-~~--~~--~--~----~~-------~------~--~~~---~--~~----~ 

Bulletin belge dos marchés de fruits et léœtm~. 

Le "Bulletin des marchés de fruits et I'égumes" est publié. 3. fois 

par semaine par un service spécial d.e 1 '"Office National des: Débou­

chés Agricoles et Horticoles" {ONDAR) ~ .. Outre les prix des· marchés 

belges~ il comprend aussi des informations sur les marchés étran­

gers. Celles-ci proviennent de l'échange organisé par l'O.C.D.E. 

De plus y figurent des modifications apportées à la législation, 

des interprétations sur l'évolution des prix ainsi que des opinions 



1 ,..,t ., A~ /~<f'"T" 1 ~ 'i '!'." 
... ,if . - .. ~- .• 

- 37-

sur l'activité du marché, qui proviennent en partie de périodiques 

étrangers. 

Le bulletin est tiré à env. 450 exemplaires; environ 320 d'entre eux 

sont adressés à des abonnés payants. Le prix de l'abonnement annuel 

est de 600 francs belges en Belgique. Urie subvention du Ministère de 

l'Agriculture est nécessaire pour couvrir les frais• Le service d'in­

formations concernant les marchés dispose d'un budget annuel de 3 mil­

lions de francs belges et occupe 13 employés. 

Chaque grand marché dispose d'un correspondant. Généralement il s'agit 

d 1un employé du marché qui est rétribué par l'OlJDAH pour sa recherche 

d 1 inform·ations. Les cours sont transmis au service central de Bruxelles. 

b) Informations relatives au marché des produits horticoles non comestibles 
~ - - - ~ - - - - - - - - - - - - - - - ~ ~ - - - - - ~ - - - ~ - ~ 

Le groupe des produits horticoles non comestibles ne fait pas, en Bel­

gique, 1 1objot dfun service spécial d'information de marché. une offre 

assez importante de fleurs coupées et de plantes on pots se manifeste 

pouj_~tant sur divers marohéao Parmi eux figurent la Veiling "Flora" 

d'Alost (~lst) pour les fleurs coupées, les "Halles des producteurs" 

de Bruxelles et la Veiling d'Edegem près d'Anvers pour les fleurs cou­

pées et les plantes en pots. Ces marchés effectuent, d'ailleurs, géné­

ralement des relevés de prix. Les "Halles des producteurs" de Bruxelles 

envoient chaque jour à 1 'ONDAH et au 11inistère de 1 'Agricul turc une 

liste des prix des principales espèces de fleurs coupées. Les informa­

tions ainsi transmises sont traitées confidentiellement et ne sont donc 

pas rendues publiques. 

A Edegem, les cours sont cotés deux fois par semaine sous forme de mar­

ges de prix et publiés dans deux journaux (La Libre Belgique et De Stan­

daard, .Anvers). 

Pour la formation d.~s prix des plantes en pots, notamment des plantes 

vertes, la région de Gand revêt une certaine importance. La marchandise 

n'étant pas distribuée par l'intermédiaire de marchés, il faut, pour en 

connaître les prix, se reporter à des listes ou s'adresser aux inter­

médiaires do la région. Toutefois, les producteurs ~anifestent actuelle-
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ment le désir de se gr~upor davàn'tage pour .·écouler leurs produi~s, 

.ce. ·qui améliorerait aussi ·-les condi ti oris. necess-aires à ··u:ne forni'a.-

. t-ion représenta. ti ve dos. prix-. 

· ., Pour les bégonias et les gloxinias le Ministère do 1 1 Agrioul ture 
, . ~~ 

fixe· àes prix minima à l'achat et à l'eXportation en collaboration 

avèo la commission de l'ONDAH dont la ~~mpéteno~ porte s~r ,ces pr~ 
duits. C'est dans des conditions analogues que les prix recommandés 

pour .les azalées· et 'le· laurier sont appliqués, à la place mainte­

nant des prix minima fixés· aussi précédemment pour ces espèces. 

La Veiling "Flora" d'Alost continue à appliquer dos prix minima 
• •:0 

pour les fleurs coupées. Pour certaines espèces, l'ONDAH accorde 

des 'subventions • 

;;: · IV. Fran ce:· :-

·' ., 

'\. 

,., 'Ôè 1 

--
En France, on attache une grande import.ance au développement d'un ser­

vice d'informations qui s 1inscrit.dana le cadre de la réorganisation 

en cours des marchés.· Sur les marchés aménagés suivant un plan natio­

nal (marchés d'intér~t national), toutes les transactions, et par con-

. eéquent aussi celle's dos .produite horticoles non comestibles 9 doivent 

fairê l'objet. d'un rèlevé des prix et dès· quantités. 25 de" ces· marchés 

... sont prévus, 17 d 'ent:ué-eux sont déjà en service. l-Iais, étant donné 

qua les débouchés sont·rortomen~ concentrés à Paris et que la vente à 

la Commission y prédomine, il existait déjà précédemment des mécanismes 

qui permettaient de faire parvenir des informations aux produot_eurs des 

diverses régions. 

a) Informations relatives au marché dea fruits et légumes - - --- - - ~ ~ - -·- ~-~.- - - - -- . -.- - - - --
.. ·1,. ,-:Bulletin des notivelles. du marché dos fmi ts et légumes 

Le "Builetin .des n6uvell~s du mar~hé. des f~ui ta et iégumes•• est 

publié .par ùn dépa:rtement· .dti. Minist.ère âe .1 tAi,ricul ture. C~ dé-

partement. ·particip·~ égaJ.eme~t à. 1 'éÔhan~_ des informations de 

marché avec les services corresp~rid'arits dès autres pays organisé 

par 1 •o·~c.n.E. 
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Pour recueillir et échanger ses informations, la France dispose, sur 

tout son territoire, q.run réseau qui converge:r-d 1abord vers 13 services 

régionaux et dont le service central est à Paris. A Paris, à Lyon, à 

Avignon, à Perpignan, à Nice, &_Toulouse et à Bordeaux, des bulletins 

sont publiés chaque jou;r •. Leur tirage ost de 3.000 exemplaires, dont 

2.000 pour le service central do Paris. Le prix de l'abonnement annuel 

est de 120 francs français pour la France. 

Dans le cadre du plan national ce service d'information est considéré 

comme un instrument essentiel do rationalisation de l'écoulement do la 

production. Les recettes tirées du bulletin n 1ont qu'une importance se­

condaire. Tbutes les possibilités do diffuser los informations de marché 

recueillies sont utilisées. Celles-ci sont également fourni~s à la pres­

se quotidienne pour publication et affichées sur les marchésg En outra, 

les· informations rapides relatives aux marchés étrangers, recueillies 

par le service central, sont immédiatement diffusées sur les marchés 

français. 

En 1964, le budget de ce service d'information s'est élevé à environ 

2 millions de francs français ot a été couvert par des subventions à 

concurrence de plus de 50 %• Le bureau central de Paris emploie une quin­

zaine de personnes {y compris pour les fleurs et la viande), les bureaux 

extérieurs quatre à sept personnes. L'organisation entière compte quel­

quo 70 agents. De plus, elle reçoit des informations d'une centaine de· 

corres:ponq.ants. 

2. Echo des Halles 

Cette revue, qui :paraît chaque jour, est publiée par une entreprise pri­

vée ot se'qualifie d'organe quotidien d'information pour l'économie, 

l'agriculture et le commerce. On la lit dans la France entière ct même 

à l'étranger. L'édition "Fruits et primeurs" fournit les prix officiels 

des fruits et légumes pratiqués aux Halles de Paris et sur les autres 

marchés de France importants. Cette publication est autorisée à repro­

duire aussi les prix relevés par le service national des informations 

de marché. On y trouve encore d'autres informations conce~nant i~direc­

tement le marché, comme par exemple l'état dos cultures, des recommanda­

tions pour adapter la production aux tendances du marché etc ••• Elle 

publie aussi les prix des fleurs relevés aux Halles de Paris. 

~ ,' 
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L1abonneme:i.1t annuel coûte 75 franos français. Lorsqu'ils parviennent 

aux abon~és l~a renseignements sur les prix datent de-d~ux jours en­

vir~n. La revue est tirée à q~elque 4.000 exemplaires· dont 2.000 

pour l'édition "Fruits et primeur~"~ 

1. Fleurs coupées 
.. 

En France 1 1âctivité du marohé des fleurs coupées se concentre sur 

deux pôles,. ·Paris. et la Côte d 1 Azur. Pa:t'fs est de loin le oentre dè 

consommation le plus important, mais la prdduction y est notable 

aussi, tandis que la région produ~tr;i-cE;l._·de .la Côte d.'Azur ..: ~.avec les 

· centres de Nice, d • . .Antibes et. de Toulon. (Ollioules; et Carqua.ira.nne) 

fournit, surtout ... e~ hiver, de grosses quanti~és au r~ste .4e la ~ance, 

mais principalement à Paris. 

aa) ~~ix ~ur le~ mar~hés_ français 

Le "Service'des nouvelles du marché" a.·commen~é, ·en septembre 

·1965, à publier quotidiennement-· dans des bhlletins sp~~iau.x por­

tant s-ù.r le marché de Ni'ce, plus· tard aus·ai' sur leS' marchés de. 

Paris et de Lyon,· des notes de marché cohsàcrées· aux fleurs cou­

pées. Lee bulletins: de chacun de. ·éé~ troi.s bureaux. contiènnent 
't • ·~ 

aussi des· informations· sur les a·èux· autres marchés. C'est ici le 

même système d'échangea que pour les~· fruits et lé~es. 
Le tirage ·des··'buliètlns oCsncernan·f·J:e~ ,flaiiz.è··~ . est· d~:- 300 exem­

plaires environ :dont,··· 2·40· ·pour ~P~ia ~ ·5o· ~our ·Nf~e "et· \iné:·d.iz~ine 
pour Lyon.·· . ' ~ . ;' ~· : ~~ .. : ....... ~ . . .. . , 

Les Halles de Paris sont le marché ··:françafs .îe· .. pltis . irriporifui~ \ . 
p_our les fleu~s . coupées~ rLes prix- o.ff-ici~ls :y s-ont. ?relevé& cliaque 

jour d. 1 ouverture J?~· ;·une çommis si on ·de oot a, ti -on·.-' Cette · · comm-i Eia ion 

a été const.i tuée .en 1·9..66, lorsqu •·il s'est .a,gi· de· d-ét-erminer quels 

étaient le~ p:rix rep:r;és~ntatifs pouvant, servir. ··de base .à là sus­

;pens:i.on de~ ... imp~~-at~9~~ ~e._ fleurs d~; :1bulbes;· ·instaurée ·à l' 1épo­

~ue pour ~-e cas _o:ù ~es __ .prix torqpera.ierrt·· en dessous -d •.un· cer-t.ain 

n_i veau : La corn~i~sion -~-st ,oompos.ée des- ·8 ·membres sui van'ts ·: '· . 

~· ' 
! ••• ' .. .!, •• •• 1 
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Préfet de. la Seine (président) 

Rapporteur (employé de la préfecture de la Seine) 

Un représentant de chacune des organisations ou groupes de 
vendeurs suivants : 

commissionnaires 

producteurs 

fleuristes détaillants 

fédération des associations d'horticulture 

union des importateurs et exportateurs 

chambre syndicale 

Le relevé des prix s'effectue conformément aux règles défin~es à l'arti­

cle 6 du décret n° 56-5.304 du 4 juillet 1956. 

A propos des prix des Halles il ne faut pas perdre de vue, en ce qui con• 

cerne la qualité de la marchandise, que les meilleurs produits sont de 

plus en plus écoulés par d'autres circuits commerciaux. A Antibes et à 

Ollioules la marchandise passe principalement par des ventes privées aux 

enchères. Récemment, toutefois, une vente coopérative aux enchères a été 

créée à Ollioules. Les avis sont partagés en ce qui concerne la communi­

cation des prix relevés dans ces ventes en vue de leur publication. 

Ollioules communique ses prix au service des nouvelles du marché. La 

centrale d'Avignon transmet les siens aux trois bureaux qui rédigent des 

bulletins sur les fleurs. 

Jusqu'ici le service des nouvelles du marché n'a pas accès aux·prix des 

ventes aux enchères d'Antibes. Les- journaux locaux, il est vrai, publient 

aussi des prix de ces ventes, mais irrégulièrement. 

bb) Prix-sur les marchés étrangers 

Le Centre national du commerce extérieur publie, chaque semaine, une 

liste récapitulative des prix pratiqués sur les principaux marchés de 

fleurs d'Europe occidentale à l'exception des marchés français. La plu­

part de oes informations sont tirées de publications de la presse qui 

ont été rassemblées et transmises par les représentations du Centre à 

1 'étranger. La représentation de Londres procède aussi à des enquêtes 

propres. La France fournit au marché de Londres d'importantes quantités 

de fleurs à .la commission. 

'i . 
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Lee bulletins du Centre national du commerce extérie~r sont .. ad.res·­

sés gratuitement aux personnes qui en font la demande. L~ur fin~~ 

cement est· a.Ssuré par un· fonds de promotion des e:x::portations 1 qui 

est alimenté par les recettes provenant de la vente des timbres 

fis caux q.pnt . doit être muni. tout emballa.orre de fleurs exportées • 
., 

Les Halles de Paris constituent également le plus grand centre fran­

çais de vente de plantes en pots-. Ce marché, qui se tient deux fois 

par semai11e, ne fait toute:fois pas l'objet de relevés da r-rix• 

3. ~~i_ts des ;pépinières 

.. 

La. "Fédération nationale. des producteurs de l'horticulture et des pé­

pi~ières" fait établir chaque année, par des commissions, los prix in-

dicatifs et les conditions de livraison des principales espèces des . •' . ' ' . . '~ . 

·pépi~iè~es forestières et des pépiniè~es de haute tige. Ce:s prix>et 

ces conditions de vente sont repris dans.un fascicule qu'elle:~et, à la 

·,· diÉfpositïèn de ses membres • 
.. ; -

.r ,1 

4• ,!'ulJ~_s_ à~.!:!. 

.Au cours de son assemblée· générale annuelle la "Syndicat, dea p~od1;lo­

t'eurs de bulbes" d'Ollioules fixe les prix indioat.ifs dt3s variét.é~ de 

bulbes ·à fieurs produites dans la région. Pour ce .fai.re, il· s'informe 

préal'ablement des prix pratiqués~ ~'é:ûranger. Il est impossibl~'da 

déterminer dans quelle mesure les prix du marché s'écartent dee._prix 

indicatifs. 

. . •) 
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V • !!~E~~llg,~~f~~~!:~!~-~~!}.le~!:~~ 

a) Infoj:-mations relatives au marché des fruits e·t légumes 
- --- ••• - ft'..fl;ll ... .... - - ...,. -- - .... ... ... ... -- ... - .... - - ... ~ - .... .. 

Les bulletins de marché des fruits et légumes et fruits exotiques 

(Mark~berichte Obst, Gemüse, SÜdfrÜchte) sont rédigés par le ZMP, 

ZentraJ.e Markt- und l>reisberichtsstelle der deutschen Landwirt­

schaft Gom.b.H, Office central d'information do l'agriculture al­

lemande pour les marchés et les prix, Bonn, ainsi que par ses 

agences extérieures. Cette organisation s'occupe e.xclusi vernant de 

la collecte et de la diffusion des informations de marché .. Ella 

est prise en charge, à la fois par les diverses org~~isations de 

producteurs qui participent au marché, par les marchés eux-mêmes 

et par l'Etat. Par delà le cadre des écha~ges d'informations insti­

tués par l'O.C.D.E., elle commŒ1ique aussi ses prix à dtautres pays 

qui s~intéressent vivement au marché allemand· 

A l'intérieur de cette organisation le département "Fruits, légumes 

et produits horticoles" (Gem1Ïse, Obst und Gartenbau) est relative­

ment aUtonome. Quatre agences extérieures en dépendent, qui sont 

installées sur d'importants marchés de gros dans diverses parties 

du territoire fédéral. Ces agences recueillent des renseignements 

dans leur région et publient des bulletins. Tout comme d~~s l'or­

ganisa.tion française, elles échangent entre elles leurs in:forma­

tions par téléscripteurs et les tr&lsmettent en outre à la Cen­

trale de Bonn. A son tour, celle-ci leur communique les informations 

qu'elle reçoit de 1 'étranger dans le cadre du ser·vice international 

d'échanges • 

Depuis une date récente le ZMP ct 1'"0ffice fédéral do l'alimenta­

tion et des forêts" (Bundesamt fÜr Ernanrung und Forstwirtschaft 

précédemment Aussenhandelsstelle) coopèrent pour le relevé ot la 

diffusion des prix. Ce dernier organisme, qui relève du ministère 

fédéral do l'Alimentation, de l'Agriculture et des Forêts, a son 

siège à Francfort mais est représenté par un assez .nombreux per­

sonnel sur les quatre marchés représentatifs des fruits et légumes. 
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L'Office f'écléral d~s:pose de toute la docume.."l.tat:i.on utile sur le oommeroe 
... ' ··- . 

e~~érie:ur, 9ar il reçoit les copies de factu::cs_ que la deuane l"'etient à 

1 'o_cca.Sion de tout envoi d'importation ou d 1 e~ortatiou. Il er1 d: ... :'osce une 

etatistiqÙe du -commerce extérieur et en fait un dépouillement SUP?lêmen­

_t.air·e p'ou'r sa :propre information, complétant encore les indications ainsi 

·: :obtenües· ;par des enquêtes· sur les marchés intérieurs. Il a même le droit, 

·_·si c·'aa·t néoossaire, de consulter la comptabilité des entreprises. Depuis 

quelque temps 'le ZMP reçoit de 1 'agence de l'Office établie à Mu:.."lich -tou­

tes les informations sur le marché de gros de cette ville. Autrefois le 

ZMP disposait .également d'une agence • 

L''Ôff.ice fédéral de 1 'alimentation et des forêts :publiait jusqu'ici son 

propre bulletin de marché. Aujourd'hui, il transmet ses informations au 

Z.MP ," ·q,ui los- co-mplète à 1 'aide de sa propre d·ooutnentation et en fait un 

bullËit'in (lUi s'ajoute au sien et qui correspond à la publication précé­

dente de l'Office. Ces deux bulletins, publiés par le bureau central du 

-~p présentent les caractéristiques suivantes : 

Edition fédérale· ·A Paraît quatre fois par semaine et donne un ·aperÇu 

des·prix et de l'activité sur les marchés du tar~i­

·toire fédéral et sur· quelques marchés étrangers·-.:. Ce 

bullet ln est 1 'ancien rapport central. ·Il sus ci t-e 

. un vif intérêt et les informations qu'il co~tie~t 

sont du même prdre que celles fournies.par les bul­
letins d'organismes analogues __ dans Çi 'autres .pa~ .. 

Edition fédérale l3 Parait doux fois par semaine et fournit une ré~r9-

spective, notamment sur les importations et les mo­

difications qu t ell~s ont entr-aînées sur ,les ma:rchés 

représentatifs de Düs~eldorf, Hambourg, Munich et 

Francfort. Le tirage de ce bulletin est moin~ impor­

tant que celui de l'édition À• 

-=:.-
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Dans 1 1 édition fédérale A les indications de prix fig11rent·· sous la forme 

de prix nallant de" •• à •••" pour la qualité marcl1ande A. L'édition fé­

dérale B, de son côté, fait état des prix les plus couramment pratiqués. 

Les agences provinciales du ID4P diffUsent ollos aussi, deux à· trois fois 

par semaine, un bulletin de marché. Celui-ci contient des informations 

analogues à celles de l'édition fédéral~ A, mais l'accent y est surtout 

mis sur la situation dans la région do l'agence considérée. 

L'envoi de ces bulletins par la poste prend généralement un jour~ Ils 

sont expédiés en fin dt après-·midi, de sorte que la plupart des abonnés 

les reçoivent le lendemain• Le tirage total est de lvordre de 2.000 

exemplaires, dont 800 pour l'édition fédérale. Le bureaù central dè 

Bonn publie en outre un rapport annuel• Ce rapport contient des séries 

de prix de toute l'année pour los divers produits et d'aut!'es données 

annuelles importantes relatives aux marchés. 

Les recettes provenant de la vente des bulletins des nouvelles du mar­

ché couvrent environ le tiers des dépenses globales qu 'ent::cainent la 

Pl:lblication et la diffusion de ces bulletins et la. différence doit être 

comblée au moyen de subventions. Le prix do l 1 abonnoment à un bulletin 

est de 8~- DM par mois. 

Le personnel des agences régionales comprend le plus souvent un ou 

deux spécialistes des quEJstions horticoles et un secrétaire. Toutes los 

agences sont équipées d 1un téléscripteura 

Les agences sont financièrement autonomes et reçoivent leurs subventions 

de la région où elles sont localisées. Leur schéma d 1 org~1isation est 

uniforme. Chacune d'elles comprend, comme organe administratif, un co­

mité consultatif composé des organisations qui participent au finance­

ment. 

Les agences de Hanovre et de Hambourg publient également dans leurs 

bulletins tous los vendredis, les prix des fleurs coupées, et ce pour 

répondre au souhait qu 1en avait exprimé le comité consultatif, qui a 

fourni les fonds nécessaires. 
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Les tâches de la centrale de Bonn ne se limitent pas à la. publica­

tion d"e bulletins d' a.ctuali té mais portent on core sur 1: a.méliora:tion 

de. la s.t.ructure des. pri:x:ç Ainsi elle a:J.alyse not8.t""tment les facteurs 

générateurs do 1 • évolution et établit, sur la base de ces analys'es ·~ 

des pr~visians et des recommandations de culture; de plus elle ré~ 

dige aussi, pour le compte de diverses revues, ·des rétrospectives 

portant sur des périodes relativement longues. 

J;l est question, depuis longtemps déjà; de confier au Z:MP la réda.c-. 
ti on de co_mptes rendus ~ court· terme sur ·le marché des fleurs cou­

pées de l'ensemble du .territoire fédéral, mais ces projets ont tou­

j~~s dû être abandonnés peur des raispns financières. 

En-revanohe, l'Office fédéral de l'alimentation et des forêts a 

essayé en .1960 do publier hebdomadairement, à 1 1 i:ntention _des admi­

nistrations et des services gouvernementaux, la documentation dont 

il:.disposait .. sur les produits.horticoles non comestibles. Mais son 

.initiative ayant, contre toute attente,- suscité peu d'intérêt, il . 

a dû y renoncer. L'Office est néanmoins intéressé, comme par le pas­

sé, à. la création d'un service d' i;r1formations de ma;rché dans le se·~ 

·taur des fleurs. 

b) !n!~Em~t~~~~~~~~t~v~s_a~ ~~c~é_d~s_p~o~u!t~ hort!o~l~s_n~n_c~mes­

!i~l~~-

1. Informations relatives. au marché des flèur·s coupés 

La forte demande de :fleurs coupées Cllti ~e manifeste en Allemagne 

occidentale rend nécessaires, en dépit d'une notable product·ion 

intérieure, des importations considérables. La production inté­

rieure de fleurs coupées et de plantes en pots a atteint, en 

1965, une valeùr de 246,8 millions de dollars USA, tandis que 

.les ·importations de fleurs c.oupées s' éleyaient à 56,2 millions 

de dollars USA.· Aussi la marchandise de production intérieure 
. ' 

peut-elle généralement être écoulée dans le caAre. régional· Une 

·offre plus.forte, ~ccessible au commerce de gros, ne se manifeste 

·qU. 'en Rhérlanie, aux trois Veil~ngon à fleurs do Neuss., de Strae.ln 

, ·et :de Wàsei • ée.tt~: mar_chandi~e_ ost princ~p.alement dirigéê ·sur .·la 

zone voisine de con'centratio~ _Rhin-Ruhr. .. .. 
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Tous les grands marchés de gros possèdent leurs marchés de gros de 

fleurs qui non seulement procèdent à la. venta centrale de la production 

régjonalo; mais qui, le plus souvent aussi 9 écoulent la marchandise im­

portée. La vente directe aux consommateurs et, pour les produits impol~ 

tés, la vente par 1 1 intèrmédiaire de circuits de distribution, jouent 

également un rôle impo=tru1t• 

En ce qui concerne les nouvelles de marché relatives aux fleurs coupées, 

il existe déjà un début d 'o:J.""ganisation en Allemagne occidentale. C'est 

ainsi que, sur tous les marchés aux fleurs en gros, les prix des fleurs 

et des plantes en pots sont relevés deux à trois foj_s par semaine. En 
outre, les ventes au:x: enchères do la Rhénanie du Nord et' le marché de 

gros de fleurs de Cologne établissent, dans le cadre de leur comptabili­

té centrale, des statistiques sur les quantités et les prix, mais, le plus 

souventf à moyen et à long terme seulement. Certaines informations 

font aussi l'objet d'une publication. Toutefois, on n'est pas encore 

parvenu à mettre sur pied un syst8me central de dépouillement et de pu­

blication d'informations à court terme sur le r:arohé. 

aa) Bulletin des nouvelles de marché de la section spéci.ale "fleurs cou­

pées" ilo-'la, Zc~:~.P. 

La section spéciale "fleurs coupées" publie un bulletin d'informa­

tions à court terme. Sur d 1 importants marchés allemands et à Aals­

meer (Pays-Bas) cette organisation a des correspondants - souvent il 

s'agit de membres de la section spéciale qui lui t:r·ansmettent des 

informations de marché. ~ur les marchés de Hambourg et de Ea..l'lovre, 

toutefois, ce sont les agences périphériques du Z~MoP. qui relèvent 

et oomm~~iquent les prix. Les inf0rmations sont généralement trans­

mises par téléphone au secrétariat de la section spéciale. Le bulle­

tin est rédigé le jour même et expédié par la poste, de sorte qu'il 

parvient le lendemain à la majorité des abonnés. Il contient les prix 

drune dizaine atespèces importro1tes qui, sur les marchés recensés, 

ont été 1e plus couramment payés pour une q_ualité déterminée, et de 

plus quelques remarques sur le comportement du marché. Seuls les quel­

que 200 membres de la section s~éciale peuvent obtenir ce bulletin; 

50 à 60 s'y eont abonné. Le bulletin paraît deux foi~ par semaine et 

coûte 7 DM par mois, ce qui suffit à couvrir les :frais. On avait es­

sayé au début de transmettre les infor~ations par télégramme, mais on 

. 1 

-· 
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.a d~· :7' r.snoJ;loer car 1es: destinataires n 1étaient plus guère disposés à 

supporte~ ce suxc~oit d~ frais. 

~es ... avis des. l.ect.eurs sont: très partagés sur 1 'utilité de ce bulletin • 

On se plaint surtout de sa faible valeur statistique, due jusqu~à pré­

sent à 1 'inlSuffisance de la standa.t"d.isation .. Il permet cepenclant de dé--

celer convenablement les tendances • 
' .. 

bb) Bulletins 'd'informations paraissant dans les revues spécialisées 
.. \ 

Les revues horticoles spécialisées, hebdomadaires ou bimensuelles, con-

tiennent e·n· gé.néral des informations sur les marchés aux fleurs alle-
' . 

mands · ét certainès a~ssi, sur des marchés étrangers •.. 

Il ~·y a pa~ très .longtemps encore, il a ·été possible de donner une 

b.~.e com~une . à. toutes los informations à moyen termo fo~urnies par les . . ... . .. ' ~· ' 

reyue~ sp~ci-alisées. Ainsi on a choisi des espèces déterminées ·de 

fleurs coupées et de plan tes en pots pow." les. comptes rendus, on a uni­

fié la présentation des prix et des tendances et on a défini d•une mapiè­

re plus précise la qualité des.produ{ts à considérer. Actuellement ces 

r.ev:ues indiquent, selon un schéma uniforme, les prix et les tendan.ces 

relevés un jour déterminé de la se~aine sur les. marchés suivants.: 

~~rl~n, ~ambourg, Cassel, Bielefeld, Dortmund,, Dusaeldorf, Cologne, 

M~heim, Stuttgart, Nu~emberg et Munich • 

.. un· bref commentaire est consacré aux traits particuliers de chaque mar­

ché. Cette coordination a considérablement amélioré la clarté et la 
valeur informative de ces bulletins. Il n'est pas possible, toutefois, 

de fournir des renseignements sur le volume des transactions, car le 

marché de gros de Cologne est le seul, parmi les marchés mentionnés, 

à procéder aux relevés n~cessaires. 

oc) Bulletins d'informations paraissant dans les journaux 

Deux quotidiens de Hambourg r.éservent une place aux bulletins concer­

nant le marché aux fleur,a. Dans le.s Vierlanden, principale région de 

culture approvisionna..nt le. marché aux fleurs de Hambourg,- la "Berge-· 

d~rfer Z~i tung", journal q~i y est· 1~ plus lu, publie trois fois par 

semaine,. dès 1 'après-midi, .les cours pra.tiq1,1és lo matin sur ce marché. 
•• • • ' p 

C~mme nombre_ ~e prOdJ,l~tours. n~ vendant .pas tous les jo11rS sur le marché· ::, 

ou qu'ils y écoulent leur marchandise par ltintermédiaire da commission-
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naires, ces informations semblent devoir répondre ici', comme d~ail~ .... 

leurs sur d'autres marchés analoguos 1 à un véritabl8 besoin• 

dd) Statistiques des prix à moyen et à long terme concernant des marchés 

à liquidation centrale 

Les trois ventes publiques de fleurs en Rhénanie du Nord, de mûme que 

le marché des fleurs en gros de Cologne, permettent d'obtenir, grâce 

à la centralisation de la comptabilisation, des s-tatistiques e:,x:actes 

sur les volumes et les prix. La communication que le marché de gros 

do Cologne adresse une fois par mois à ses membres contient aussi, 

notamment, les principaux chiffres de vente. De même, les vontes pu­

bliques aux enchères de Neuss donnent lieu à l'envoi d~une statisti­

que mensuelle à certains organismes. Tous les marchés mentiolli~és ci­

dessus adressent une statistique annuelle à loura membres. On y trou­

ve, répartis selon les espèces, des chiffres quantitatifs et dos prix 

moyens, sans différenciation des qualités. 

ee) Informations de l 1adminjstration des douanes concernant les prix 

L'administration dos douanes établit deux fois par semaine les prix 

du jour des fleurs coupées d'après les factures qui accompagnent les 

marchandises à l'importation et dont elle retient une copie. Dana un 

délai d'un à deux jours elle communique ces prix aux divers bureaux 

des douanes, qui en ont besoin pour contrôler d?éventuelles sous-fac­

turations. Des normes internes ont été élatoré0s pour le calcul des 

prix. 

2. ~rmations concern~d.es .produit~~ de ;pé..E,~!li?:res 

L"'.Arbei tsgemeinschaft mi ttels-tanc1ischer Baumschulbetriebe" du rrBund 

deutscher Baumschulen" (BdB) publie chaque année, depuis quelque temps, 

à l'intention de ses membres, un aperçu général du marché· Co bulletin 

est destiné à. :facili tor la fi:>cation des prix. Autrefois le :BdB recomma..YJ.­

dait aussi des prix indicatifs. Pour des motifs relevant du droit des 

ententes, il a toutefois été mis fin à cette pratique. Tous les ans on 

procè~e, sur tout le territoire fédéral, à un recensement des plants dans 

les pépinières. Los chiffres ainsi obtenus do!lnent une idée assez préci-

se de l'offre à laquelle il convient de s'attendre pour la saison suivante. 
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VI. Itali0 
----~-._.... ·' 
a) Inforniations rolati ves au marché dos fruits et légumÔs 

...... .... - -' -- - - - - ... -- ... - - ..... - . .... - ... .... ._._.-- -- ... . .... .. ' ?-!"· ... , 

,. ···: 1 

En Italie, 1 'Office du commerce extéri~ur, _1 '"Istitu~o .. -Na.zioll:a.le· .:P~r 

il Comeroio Estero" (ICE), pa.rticip~ à 1 ~échange 4 'inform~ti_ons: -in ~er­

nationales sur .le marché, organisé par l'O.C.D.E. Il :n',-ex~ste ·Pas en­

_core _.dans. ce pays d' o~ganisation centrale pour la colle ote et la tra...tls­

miasiun des nouvelles de marohé,bien que la plupart des marchés italiens 

connaissent le relevé et ltonrogistre~ent des prix· ~~I~ ~eçoit, il 

est vrai, des informations do marché en pr~venance de divers pays, maie 

pour ce qui est de l'Italie elle mê~e, l'Office est seulement en mesure 

d'indiquer le nombre des camions et dea wagons dédouanée que ses ser­

'Vices ont enregistrés à 1 'e.xportat~on. Mais le Minis~ ère de ~ 'Agricul­

ture est én train d'organiser un département qui sera chargé des tâ-
.. s,' • 

ches assumées dans lcl~ autres PaYs d-e la C.E5E. pa_.r les organisations 

·centr~les d ,·inform~ti.on sur les maichés. 

L '.IqE publie un bulletin hepdoma.daire très complet {Notiza;rio or.to-
. . : -

_f~tticolo) sur les dépouchés des fruits, des lé~es et dos fleurs à 
• 1 

1 'étranger. On y trouv-e. les prix pratiqu,és sur les. grand~ m~chés 

d'Europe occidentale ~our los divors0s espèces de· fruits, de. légumes 

et de fleurs; les pri,?t sont gé_né;ra.loment ventilés par pays de· prov:onan­

ce de la marchandise. Le bulletin fait on outre Wte·l-arge pla-ce:awo-.. 

commentaires ot aux indications concernant les conditions de oultur~ et 
•1 

la tenue des marchés dans-les différents pays •. 
~ ••• - 1 

',. f 

Les info~mations_ provi~nnent en majeure p~tie. de représen;tat~_Qn.s: .de 

1 '0ff.ice établiQs dans las. grandes villes· d'Europe. oociden;l;alQ-,··.· ! .•· 
' ' . . . ' . . . . . ~ 

b) Informations reiatives au marché d~~ :produits ho;ti~~l~s-~~n- com~~t~bles 
~ .. - - - ... ~ - - ...... --:---.- ~ --~ .... ~ .- - -. ~- --~·--...... ~ ...... -··- ~~-":':·-~ .. ~ ....... 
Parmi los produits horticoles non c~m.~s"t!~ble~,. ce son~ __ f?urtou~ l·es .. . . . ~. ~ .. . . . ... ~ . 

ff,eu_rs c~q.:pées qui revêtent de 1 'importanc_e en. Italie.· Ce -pay~ : .. ~st <Le 
~- ' '"' .. ' \ • ' • '1. • -

. deuxième e~.<;>rtate:ur d'Europe o_.c.cide:(ltal.e.: apr,è~ les.· Pays:-f.3as. • ~.<ps · e~or­

tations s'effectuent presque exclusivemer:tt. <?!~ hivf;;r •. -~.e .lieu .. c.entr~l, de 
• t • ~ • .... • • • . ~ 

transbordement de la production d'hiver est le marché de gros de San 

Remo. En été, les contres d'offre sont constitués par les marchés de 

Pescia et do Viareggio. 
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On trouve, en général, dans la zone d'approvisionnement des grandes 

villes, une prodUction importante qui est directement écoulée sur les 

marchés de. gros de fleurs looauxa Les principaux marchés de gros de 

·fleurs sont à Rome, à Gênes et à Turin. A Milan, l'ancien marché a dû 

disparaître par suite du déplacement du marché des fruits et légumes, 

il est prévu de rattacher un nouveau marché de gros de fleurs au nou­

veau marché· des fruits et légumes. 

Tous les marchés italiens relèvent les prix et les quantités dos fleurs 

coupées et parfois des plantes en pots. Des dispositions légales obli­

gent l'administration des marchés aux fleurs à certains affichages de 

prix. Mait~ il arrive aus·si fréquemment que les quanti tés négociées fas­

sent l'objet d'inventaires quotidiens très détaillés. Ce relevé dos 

quanti tés s 1 effectue d'après différentes méthocles. A San Remo, les quan­

tités sont calculées d'après le nombre des bons vendus pour percevoir 

les droits dé marché sur chacune des grandes corbeilles uniformes de 

livraison. Avant l'ouverture du marché, on compte les corbeilles des di~ 

vers groupes. d'espèces en contrôlant les bons. A Pescia, la quantité 

est déterminée par le nombre des tables occupées, à Rome les quantités 

sont enregistrées à leur entrée au marché. La quantité totale ame.née est 

inscrite 'chaque jour sur un tableau. Sur tous les marchés, les prix sont 

relevés par enquête. 

Les prix ne sont pas communiqués suivant un schéma uniforme. Le plus sou­

vent, les prix affichés quotidiennement sont repris dans un catalogue 

mensuel et annuel. Certains marchés en envoient gracieusement des exem­

plaires aux organismes intéressés. A San Remo, ces prix sont également 

transmis aux journaux, qui les publient à l'occasion. Les Chambres de 

commerce et d'agriculture des provinces dans lesquelles se trouvent des 

marchés de gros de fleurs publient aussi parfois, dans leurs bulletins, 

des extraits des relevés de prix de ces marchés. L'administration du mar­

ché de Pescia diffuso, chaque mois, un bulletin dans lequel elle publie 

également une statistique annuelle. 

: * 
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Comme nous 1 1 avons déjà signalé, le "Uotizario ortofrut·ticolo" contient 

des nouvelles des marchés étrangers de:fleurs coupées, et plus précisé­

ment d.es marchés d.e Bruxelles, Paris, Hambourg, Cologne, Munich, Londres 

et Zurich. Les représentants de l'ICE à l'étranger se procurent les.in-

.dications de prix auprès des services qui procèdent à leur relevé sur 

les marchés respectifs. En ce qui concerne ceux de ces pays ~ui sont 
. ' 

membrès de la C.EoE. les méthodes employées pour re~ever les prix sur 

1es marchés en question ont été exposées plus haut •. Les informations 

données portent chaque fois sur une semaine, et huit jours s'écoulant 

encore avant la·parution du ttNotizario Ortofrutt{colo"• Du fait de ce 

long ··délai et aussi de la manière- différente dont les prix sont présen­

tés, les informations en question ont plutôt un~ vaièù.r .statistique. 

C'est pour ces raisons que le bulletin de 1 '_Office ~talien du commerce 

extérieur (ICE) est quasi inconnu des marchés de fleurs. Urie présenta­

tion plus synoptique des informations pourrait cependant ·accroître là 
valeur de cette publication. Le prix de l'abonnement annuel au Notiza­

rio est de 12.000 lires. 

A n.otre connaissance los prix des autres produits horticoles non cornes­

ti b~es ne font 1 1 o.b.jat ni d'un relevé, ni d'un affichage. Pour les plan­

tas en pot~ et·les produits des pépinières, des catalogues et des listes 

d'offres fournissent des renseignements sur les conditions de prix. 

VII. PaYs d'Europe occidentale extérieurs à la C.E.E. 
~---~----~---~------~----~~-~~~-~--~----~-~-~-~ 

La Grande-Bretagne, la Suisse e~ le Danemark. publient également des bulle­

tins sur le marché âes fleurs et des plantes en pots. Les méthodes adop­

tées par ces pays sont parfois différentes de. celles qu'appliquent les 

pa~ de la C.E.E. Aussi les évoquerons-no_us· brièvement. 

Grande-.Bretag;ne 
. \ 

Ici o 'est le "Miniatry; of Agrioul ture, Fisheri.es and Food" qui dresse un. 

bulletin ·hebd·oma.daire portant sur la ~arché_ ~es fruits,_ d,es .. l~gumes 1::. -c;les~ 

fleurs coupées et des pommes de terre, Les prix d'espèces import~~tes de 

fleurs coupées et de plantes on pots occupent une page de ce bulletin de 

quatre pages. Ces prix sont la moyenne do ceux pratiqués sur les marchés 

de Birmingham, Bristol, Cardiff, Leeds, Liverpool, Londres {Covent Garden 

Market), Manches tor, Newcastle on Tyne et Nottingham. Dans le calcul, les 
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prix du marché de Londres sont affectés du coefficient quatre. Les prix 

an cause sont relatifs aux ventes effectuées le mardi ou le mercredi dG 

chaque semaine. 

Le bulletin fait état à la fois des marges de prix ct dos prix le plus 

couramment pratiqués. A titre de référence en indique aussi le prix cor­

respondant de l'année précédente. Ce bulletin est diffusé à environ 

600 exemplaires, dont 250 vont à des abonnés payants. Les prix sont éga­

lement communiqués à des revues spécialisées, on vue de leur publication. 

Pour les tomates, la salade et les concombres, la ''National Farmers Union" 

fait paraître tous los jours ouvrables, pendant la saison des récoltes, 

un bulletin de marché qui contient las prix des 15 principaux marchés an­

glais. L'abonnement de six mois coûte quatre guinées pour les membres de 

cette association. Les frais sont couverts par ce montant. 

Danemark 

Le marché de gros de Copenhague publie un bulletin hebdomadaire où figu­

rent les quantités des principales espèces de fruits, de légumes, de 

fleurs et de plantes en pots ayant fait l'objet de transactions pendant 

la semain.e, ainsi que les moyennes des. prix correspondants pratiqués pen­

dant le même temps. Les chiffres sont obtenus par des relayés quotidiens. 

Suisse 

En Suisse· la coopérative de vente '1Blurnenborse Zürich" (bourse aux 

fleurs de Zurich) fait paraître un bulletin hebdomad~ire sur le marché 

et les prix. Ce bulletin indique los prix et los tendances des principa­

les espèces de fleurs coupées et de plantes en pots. Il est expédié le 

vendredi à tous les membres de la coopérative et à tous autres intéres­

sés. En outre la boarse aux fleurs relève toutes les semaines, auprès de 

ses membres, les quantités qu'ils envisagent de mettre en vente la semai­

ne suivante. Dans un second bulletin, ces quantités sont comparées à la 

demande probable, ce qui attire l'attention sur les déséquilibres que 

pourrait provoquer leur arrivée sur le marché. 

'• 
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VIII. Conclusions récaPitulatives 

.-A ti tl'e récapitula tif, on peut noter que 1 'information de marbhé a sur­

tout pour but de déceler et de mettre en évidence les déséqu~libres qui 

sa -manifestent entre 1 'offre at la demande, dana l·'espa.oe et dàna le 

temps. 

Les :"a.vant.ages que présenta une information de marché généra~e, par rap­

port à la recherche individuelle d.o renseignèments; con~is:tent d •une 

pàrt dans le caractère global de ·l'observation qu'elle réalise du mar-. '. . .. 
·ohé'~ d'autre part, dans le prix relativement avantageux dés re~seigne­

me:rits ainsi fournis. Ces· avan:tages sont ré~lisables · grâo.e à ~a oentra.­

liéi~tion ,·da la collecte des renseigneme~~s a.u profit d'un grMd nombre 

· · ·d' entrepris0s. · 

. Lorsque l~s n.ouvelles .. du marché ne sont a~cessibles qu.'à .un petirt nom-. ~ . .. ; ,~' . . - _. . 

. bre de personnçs (bulletin~ à diffusion limitée), ~lles serve~:t surtout, 
. .... . ' ~ ' . 

du fait qu'elles fournissent de me~lleurea informations à leu.rs .. desti-

nata.ires, à avantager ceux-ci par rapport _à d'autres entr.epr.~ses~ ou ex­

...... ' ;~; ,.:plo1tati~ns p~ur la m'ise à p~of.it des d.é~équi'li bre~ 'qui sa'' m~i-~estent 
::· ~-:.gur._ le marché·, dàns · 1 1espaco' et dans le. te.mps {spé~ula.tion) -~ Mais 1 'écou­

t,:.-: ·· lement des produi ta ne s '~n tr·ou:Ve ·paa potir ~~t~·t·. amétior~· dà.ns. son en-

. ····sembla • Lès possfbili tés de gain_ indi vidue~ par spécul~tion. d~~,~:puent 

·( àu fur et ·à mesurè· qu'e ·a:' accroit le nombrè de ceux qÙi ·disposànt d 1in-
.. " ... 

formations déterminées, non âccessibles a~x ent~ep~ises ou éxploita-

.t~on.s·isolées; dans· le même temps, la commeroialisation devient plus ra­

~ionnelle dans· son ensemble. Le profit. qu'en tirent les· entreprises ou 

.. . exploi tattone tJst plus indirect- que direct, l>ui'squà leu~,. position 

compétitive s'améliore par rapDort à d'autres sëoteurs ou groupes. Il 

-~st certes poasible d'obtenir un résultat-dirèot sûpériaur lo~sque 1 1of­

.fre qst ElO.umirs·e à· des oondi ti ons de monopole, mais avec la 'libre: conour­

;-enqe qui_ règne en matière de produi't·s hort<icoles une pa.r'tië du bénéfice 

s~ ~~por~o· en aval du circuit' de distribution 'èt·ce sont avant tout les 

.oons.(j)-I'Qms,t:eurs :o_ui en prof'i tant'. 

Lor~qu'un service d'information de marche est ohcoùragé par les pouvoirs 

publ-;i.cs, ·il ne slturai t .s" intéresser· qu'à ·des hulletihs dont ·ta large 

· diffusion· vise à' 1 'amélioration -de la structure ·d'ensemble (in-formations 

du domaine public). Cette conception est partiellement en o:pposition avec .. · .. _,. ... . ... 

_les intérê.ta dea_ desti~a~air~e, qui t·iennent avan.t tout à se· pr:o·curer, 

: par rapport à leurs ooncurrents, des avantages dont ils puissènt tirer 

.,. 

.. 
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un profit direct. C'est pourquoi l'intérêt suscité p~ un bulletin 

d'information est généralement inversement proportionnel à l'ampleur 

de sa diffusion. Théoriquement cette diminution ,de l'intérêt liée à 

l'élargissement de la diffUsion n'est pas un mal. Il serait, en effet, 

concevable qu'un bulletin de nouvelles de marché, en raison même du 

caractère exclusif que lui confère sa diffusion restreinte au moment de 

. son lancement, finisse par se répandre de plus en plus et par conqué­

rir ainsi u~e position qui le rende indispensable aux yeux de tous les 

participant~ au marché. M~is cette hypothèse se réalise rarement. Une 

·très grande partie des entreprises ou exploitations, en effet, ne sont 

nullement portées à s'enquérir dos informations de marché autres quo 

celles qui concernent l'écoulement de leurs propres produits (1). Il y 

a donc une certaine catégorie de vendeurs qui n 1est pas accessible aux 

inf'ormatiOz:l.S de marché. Mais plus la diffusion des informations est 

conduite activement, plus il devient possible de réduire cette catégo-

ria• 

Les bulletins de m~ché retiennent surtout l'attention'des producteurs 

et des négociants soucieux de progrès, mais los autre·s entreprises ou 

exploitations s'inspirent souvent du comportement de ces derniers, de 

sorte que l'effet de l'information en étendue, effet qui intervient 

toutefois à retard.emen t, ost généralement supérieur à ce que le nombre 

de destinataires laisserait supposer. 

Des mesures s'imposent, en tout cas, pour susciter l'intérêt porté aux 

informations de marché et faire ainsi réaliser la rationalisation de 

la distribution, des progrès qui no sauraient être négligés étant donné 

la· nécessité de promouvoir l'agriculture à l'aide de ressources publi­

ques. Comme, d'une pa~t, l'utilité d'une information do marché relève 

en partie de l'économie générale, mais comQe, d'autre part, les parti­

cipants au marché son peu enclins à appuyer de telles mesures, on a 

fini par sa conv&incre, dans tous les pays, que des mesures de ratio­

nalisation de la commercialisation requièrent une aide financière. 

Ces avantages,au premier abord manifestes, que présente une information 

de mar·ché ne peuvent pas, en raison des d.onnées spéciales, être entiè­

rement mis à profit dans la secteur des produits hortiéoles non comes­

tibles. 

(1) C'est ainsi que le marché porcin connaît un cycle d'offre depuis 
plus de 4ü ans. Ce cycle a pu être réduit, il est vrai, mais non 
éliminé. Cé.t exemple prouve en même temps que le risque dtune réac­
tion ex~gèrée à des informations de marché ne joue aucm1 rôle. 
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Les difficultés sont dues avant tout, dans ce oas, à l'insuffisante stan­

dardisation des produits, qui affaiblit la V?-leur des informations .sur las 

prix et lie plus fortement la marchandise à des canaux commerciaux déjà 
. . t ..... 

empruntés. Plus la standardisation est incomplète, plus il est difficile 
' ' .~ .... 

d'assouplir les liens que los participants au marché ont avec los canaux 

commorci~ux existants. Inversémont, les déséquilibres sur le marché so~~ 

d'autant mieux perçus que les ·partenaires ~u marché sont plus indépend~ts 

les uns des autres. 

Un autre obstacle à l'utilisation d'informations sur lo marché réside dans 

la rapidité da la distribution de certaines espèces. Dans ce c~, des i~­

formations d'actualité sur 1 1activité du marché sont généralement trop oné-

reus es. 

Il se peut que ces difficultés soient l'une des raisons pour lesquelles il 

n'existe pas jusqu'à présent da services d'information sup~arégionaux pour 

les produits horticoles non comestibles~ On en déduit fréquemment que cela 

ne présenta aucun intérêt. Mais la question se pose alors de savoir si cet­

te absence d'intérêt ne résulte pas do l'insuffisance des rcnseignemonts 

fournis et si, par conséquent, elle.ne pout pas êtro consi~érée comme m~~en 

objectif de juger le besoin d'information. Il est, en effet, difficile d'ad­

mettre que dos exploitations attachées au progrès n'apprécient pas da tel-

los informations. 

Le besoin d•information de marché, surtout à moyen terme, se ooncr~ti~e 

dans les nombreuses initiatives qui ont été prisos dans los divers pays et 
' ' 

dont on tient compte en dépit da la marge étroite d'information. 

Divers exemples moqtrent en outre (~evuoe spécialisées on République fédéra­

le d' .LUlemagne, échange internationa-l d'informations sur les fruits et les 

légumes) qu'il suffit parfois d 1une coordination par dos tiers pour accroî­

tre substantiellement l'efficacité des dispositifs existants. Il faut en 

c~nclur~ que ce sont souvent des di~ficultés d',organisation qui constituent 

aussi les obstacles principaux à l'initiative et au développement de mesures .. 
destinées à améliorer la transparence du marché. Cas difficultés, ·et cela 

t· . . ... 

·s'est manifesté également pour les services d'information sur le marcbé des 

fruits et légumes, ne peuvent généralement être surmontées qu'avec le con­

cours d'une institution centrale. 
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En ce qui concerne les initiatives déjà prises au sujet d'un service d'in­

formation do ma.rché :pour les produits horticoles non comestibles, on con­

state une véritable lacune d'information dans le domaine de l'évolution de 

l'offre, et cette lacune s'aggrave d'ordinaire à mesure qua le marché 

s'agrandit. Alors que, dans les :petites zones d'approvisionnement des mar­

chés, il est encore relativement facile d'obtenir un aperçu d'ensemble do 

l'importance et da l'état des cultures, le cl~ont n'est plus guère en me­

sure de se faire une idée de l'évolution de l'offre sur des marchés assez 

importants, approvisionnés de loin. un système d'informations à moyen terme 

serait opportun en l'occurrence. 

L'utilité d'une information à court terme portant sur l 1 activité du marché 

n'est pas aussi évidente. Il conviendrait ctonc de faire d'abord. l'expérien­

ce d'une information à moyon terme. Il faudrait en tout cas éviter de créer 

un service d'information à court terme qui publierait des nouvelles péri­

mées du marché. 

La création d'une information centrale de marché devrait, semble-t-il, don­

ner de bons résultats pour les fleurs coupées, car les possibilités de met­

tre à profit les renseignements fournis sont particulièrement favorables 

dans oe secteur, si on les compara à celles d'autres produits horticoles non 

comestibles.'En effet, les fleurs coupées sont venduos toute l'année sur 

le marché, l'offre en est très inélasti~ue à court terme et elles font l'ob-­

jet de transactions à longue distance. 

Il faut donc commencer par publier des informations à moyen terme; certes, 

celles-ci répondent- prinoipalameut aux besoins _ des · prCi>ducteurs 1 ma.is 

elles peuvent aussi~urnir un grand nombre d'indications aux commerçants. 

Ces informations pourraient porter également sur les plro1tes ornementales 

vivantes. Il,serait en outre souhaitable de les récapituler sous forme 

d'aperçus annuels. 

Dans le secteur de la bulbicultura c'est seulement aux Pa~~-Bas que l'on 

trouve l'embryon d'un service d'information à court ot à moyen terme sur le 

marché. Pour les produits dos pépinières cos éléments font totalement défaut. 

C'est surtout une information à moyen et à long terme qui entre en ligne de 
... 
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compté pour ces deùx groupes de produits. En raison des difficultés parti­

culières que soulève la formation des prix dans la secteur des bulbes à 

fleurs et des produits de pépinières, las informations fournies devraient 

être plus précisas au sujet de l'offre sur laquelle il y a lieu de compter. 

Les données nécessaires ne pourraient en partie âtre obtenues qu'à l'aide 

d'enqu~tee statistiques. A cette fin il faudrait prêalablement, dans cer­

tains pays, créer les conditions techniques nécessaires à de telles enqu3tes. 

En fait c'est seulement dans le domaine dea fleurs coupées qu'une organisa­

tion autonome pourrait trouver un champ d'activité permanent. Aussi, ce 

groupe de produits devrait-il constituer la base du service d'information 

de marché. Il serait en outre possible da publier, éventuellement dans des 

bulletins distincts, des informations, es$entiallement à lang terme, sur 

les autres produits. 
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Angebots-- und Preisen~twicklung bei Nelken 
1960-1966 

Evolution de t'offre et des prix des oeiUets 
Trends in supplies and priees of carnations 
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Quantité en millions de fleurs 
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Volume des transactions et évolution 
des prix des oeillets 
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Centres d'écoulement de fleurs 
en Europe occidentale 

'f • 

0 1 à 4 millions sfr. 

Veiling 
Volume des tronsactions 
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\Diagramme s· 

Surfaces consacrées à la culture 
de plantes ornementales en pleine terre 

1 point = 10 ha 

Autriche ·= Fleurs coupoiea a eu lement 

Eapogne et llea Conorlea = Ooillets et roses seulement 

• 
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Diagramme 6 

1 Surfaces consacrées à la culture-· 
~ - -· 

(de.\ plantes ornementales sous verre ·, 

• 



Diagramme 7 
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Surfaces consacrées à la culture 
de bulbes à fleur 

1 point = 3 ha 

• 
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Diagramme 8 

Surfaces de pépinières<'> 

1 point = 10 ha 

0~ 
0 • 

( 1(Y compris pépinières forestières, non compris cultures de plantes de vigne 
et de plantes vivaces 
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19 
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Informations internes sur l'AG RI CUL TURE 

N° 1 Le boisement des terres marginales 

N° 2 Répercussions à court terme d'un alignement du prix des céréales dans la 
CEE en ce qui concerne l'évolution de la production de viande de porc, 
d'œufs et de viande de volai lie 

N° 3 Le marché de poissons frais en république fédérale d'Allemagne et aux 
Pays-Bas et les facteurs qui interviennent dans la formation du prix du 
hareng frais 

N° 4 Organisation de la production et de la commercialisation du poulet de chair 
dans les pays de la CEE 

N° 5 Problèmes de la stabilisation du marché du beurre à l'aide de mesures de 
l'Etat dans les pays de la CEE 

N° 6 Méthode d'échantillonnage appliquée en vue de l'établissement de la sta­
tistique belge de la main-d'œuvre agricole 

N° 7 Comparai son entre les «trends>> actuels de production et de consommation 
et ceux prévus dans l'étude des perspectives« 1970» 
1. Produits laitiers 2. Viande bovine 3. Céréales 

N° 8 Mesures et problèmes relatifs à la suppression du morcellement de la 
propriété rurale dans les Etats membres de la CEE 

N° 9 La limitation de l'offre des produits agricoles au moyen des mesures admi­
nistratives 

N° 10 Le marché des produits d'œufs dans la CEE 

N° 11 Incidence du développement de l'intégration verticale et horizontale sur les 
structures de production agricole- Contributions monographiques 

N° 12 Problèmes méthodologiques posés par 1 'établissement de comparaisons en 
matière de productivité et de revenu entre exploitations agricoles dans les 
pays membres de la CEE 

N° 13 Les conditions de productivité et la situation des revenus d'exploitations 
agricoles familiales dans les Etats membres de la CEE 

N° 14 Situation et tendances des marchés mondiaux des principaux produits agri­
coles - «bovins - viande bovine» 

N° 15 Situation et tendances des marchés mondiaux des principaux produits agri­
coles- «sucre» 

N° 16 Détermination des erreurs lors des recensements du bétail au moyen de 
sondages 

(1) Epuisé. 

Date Langues 

juin 1964 

juillet 1964 

mars 1965 

mai 1965 

juillet 1965 

août 1965 

juin 1966 

novembre 1965 

janvier 1966 

avril 1966 

avril 1966 

août 1966 

août 1966 

août 1966 

février 1967 

mars 1967 

F 
0(1) 

F (1) 
D (1) 

F 
D 

F (1) 
0(2) 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

F (1) 
D 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

F 
D 

(2) La version allemande est parue sous le n° 4/1963 de la série clnformations statistiqueu de l'Office statistique des Communautés 
européennes. 
(3) La version allemande est parue sous le n° 2/1966 de la série c Informations statistiqueu de l'Office statistique des Communautés 
européennes. 



Date Langues 

N°17 Les abattoirs dans la CEE juin 1967 F 
1. Analyse de la situation Den prép. 

N°18 Les abattoirs dans la CEE octobre 1967 F 
Il. Contribution à 1 'analyse des principales conditions de fonctionnement D 

N°19 Situation et tendances des marchés mondiaux des principaux produits agri- octobre 1967 F 
co les - «produits laitieru D 

N°20 Les tendances d'évolution des structures des exploitations agricoles décembre 1967 F 
- Causes et motifs d'abandon et de restructuration D 

('(1 

N°21 Accès à l'exploitation agricole décembre 1967 F 
Den prép. 

N°22 L 'agrumiculture dans les pays du bassin méditerranéen décembre 1967 F 
- Production, commerce, débouchés Den prép. 

N°23 La production de produits animaux dans des entreprises à grande capacité février 1968 F 
de la CEE - Partie 1 D 

N°24 Situation et tendances des marchés mondiaux des principaux produits mars 1968 Fen prép. 
agricoles-« céréaleu D 

N°25 Possibilités d'un service de nouvelles de marchés pour les produits horti- avril1968 F 
coles non-comestibles dans la CEE D 
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